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AROC:HESITATION 


Les nationalistes 
boudent le Conseil! 
du Trône 


ONSTITUE samedi, le Conseil du Trône sera ins- 

tallé aujourd’hui à Rabat. Les quatre « gar- 
diens » : El Mokbri, grand vizir ; Sbihi, pacha 

de Salé ; Si Bekkaï, ancien pacha de Sefrou ; Si Ta- 
>har Ouassou, caïd des Marmouchas, se réuniront ce 
matin et adresseront un message au peuple marocain. 
Ils désigneront probablement, dans ce message 
M. Ben Slimane comme Premier ministre chargé de 


la constitution d’un « gouvernement représentatif ». 
Ce gouvernement, à son tour, désignera trois ministres délé- 
gués pour négocier à Paris, avec la France, la nouvelle forme des 
rapports franco-marocains. 
. Telles sont; du moins, les phases prévues si l'attitude des natio- 
nalistes marocains se modifie, comme le gouvernement français 
l'espère, dans les jours à venir. 


« Absence d’accord » des nationalistes 


En effet, ni le P.D.I ni surtout l'Istiqlal (les deux partis natio- 
nalistes) n’ont donné leur. accord à’ la constitution du Conseil du 
Trône. telle qu’elle vient d'être réalisée. 

La. présence de Si Bekkaï à ce Conseil les a contraints à ne pas 
prononcer le désaveu public. Mais M. Lyazzidi, secrétaire général 
adjoint de l'Istiqlal, a précisé une « absence d'accord » du fait qué, 
selon lui, les conventions d'’Aix-les-Bains, avec la France, n'avaient 


pas été respectées. 


Les nationalistes n’ont pas encore admis la présence de Tahar 
Ouassou au Conseil ni le fait que ce Conseil est, formé de quatre 


L'opinion de 


MUR 


E gouvernement Fau- 
re, après deux mois 
d'hésitations, s’est 
finalement résolu, devant 
la menace d’un débat parle- 
mentaire, à mettre en place 
le Conseil du Trône au 
Maroc. Mais, une fois en- 
core, et même pour ce 
geste d’apaisement, le Pré- 
sident du Conseil a em- 
ployé une méthode équivo- 
que. Les accords passés 
avec les nationalistes n’ont 
pas été scrupuleusement 
respectés. L'on crée ainsi 
chez eux une méfiance 
nouvelle, au moment mé- 
me où tout devrait être 
misé sur la loyauté. 
Cependant, et puisque le 
Conseil est mis en place, il 
serait désastreux que les 
nationalistes marocains re- 
fusent de participer à l’ex- 
périence nouvelle. Quelle 
que soit leur opinion sur 
la méthode employée, ou les 
manœuvres de dernière 
heure, ils doivent saisir 
l’occasion. 


MONTPARNASSE - G. BATY 


VOLUPTÉ 
L'HONNEUR 


PIRANDELLO 


UNE VISITE DE NOCES 


Î acte d'Alexandre DUMAS fils 
de suis sûr que cette soirée prendra 
P'ace dans le nombre restreint des sou- 
venirs inoubliables (F. Ambrière.) 


personnes au lieu de trois. 

Une note officieuse du gou- 
vernement français précise, 
cependant, que, comme les dé- 
cisions du Conseil du Trône 
ne sont prises qu'à l’unani- 


mité, le nombre des conseillers | 


importe peu. 

En fait, il apparaît que la 
constitution du Conseil du Trône 
s’est faite dans des-conditions si 
laborieuses qu'élle n'apporte pas 
à la situation marocaine la solu- 
tior qu'elle eût apportée il y a 
un mois encore, 


La pesée des rebelles 


L'élément nouveau est que les 
hésitations du gouvernement ont 
permis à la situation militaire 
marocaine de se détériorer, au 
point que les partis nationalistes 
sont obligés de paraître guider 
des troupes qui, en réalité, leur 
échappent complètement, 

Le phénomène, local, du 
soulèvement dans le Rif prend 
aujourd'hui une dimension 
politique. 

Tandis qu'il y a encore deux 
semaines les nationalistes du 
Maroc ne se sentaient nullement 
gênés pour désavouer la rébel- 
lion de la frontière franco-espa- 
grole, ils craignent, aujourd'hui, 
à ia fois un conflit avec la Ligue 
arabe et un discrédit dans leur 
pays s'ils n'étaient pas en mesure 
— au contraire du Néo-Destour 
avec les fellagha tunisiens — de 
ramener les tribus du Rif à la 
paix. 

Ainsi la crise marocaine s'est 
sensiblement aggravée depuis le 
mois de septembre, au point que 
les éGécisions tardives d'hier sur 
le Conseil du Trône ne paraissent 
plus garantir la solution. 
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© LA QUESTION 
DE CONFIANCE 


A la veille du débat de de- 
main sur la question de 
confiance, MK. Faure révise sa 
position sur l'Algérie. (p. 12) 


© BONN CHANGE 


La politique 
gouvernement allemand vient 
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étrangère du 


de prendre un vwage impor- 
tant, (p. 5) 


A 








Parle-nous de l'alcool! 


Samedi soir, à Caen, M. Dorgères, chef d’un mouvement 
d'extrême droite, et son lieutenant, M. Coulet (photo ci-dessus), 
ont amené des commandos à la réunion organisée par le parti 
radical pour une conférence de M. Mendès France, Au moment 
où l’orateur abordaïit les problèmes d'Afrique du Nord, les 
manifestants se sont mis à crier tous ensemble : « PARLE- 


NOUS PLUTOT DE L'ALCOOL. » Réponse 


: « JE SUIS EN 


TRAIN DE VOUS PARLER DE VOS ENFANTS QUI PEU- 
VENT ETRE APPELES EN AFRIQUE. » De nouveau tous en 


chœur 


: « PARLE-NOUS DE L'ALCOOL, » Un certain désor- 


dre s’ensuivit qui fut rapidement maîtrisé. 


© KROUTCHEV 
JUGE MOLOTOV 


Un éditorial de M. Krout- 
chev explique l'autocritique 
de M. Molotov., (p. 5) 


© SALON 
DE L'AUTO 


Au dernier jour du Salon, 
1.400 mivions d'arrhés pour 
la nouvelle Citroën que Pa- 
t k Kessel a ess I 


2-6-7-) 


1y6€, (pp. 


© TOWNSEND 
ET MARGARET 


Un week-end paisible, (p. 5) 


© Moscou : Gérard 
Philipe donnera le 
coup d'envoi du 
match de football 
France - URSS, 


© Nice gagne, le Ra- 
cing aussi, (P. 11) 
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JEUDI au BERLITZ 


LA FILLE 
d’Eddie CONSTANTINE 


chantera avec son père 
au profit des 


p 
CHIENS PERDUS 
SANS COLLIER 


200.000 personnes ont déjà 
acheté « l'Homme et l'Enfant », 
le premier disque enregistré 
par la fille d'Eddie Constantine, 
Tania, et par son père. 

200.000 personnes voudraient 
assister au gala organisé par 
Georges Cravenne au Berlitz, 
jeudi prochain, au cours duquel 
Tania et Eddie chanteront pour 
la première fois ensemble en 
public, au profit de la Sauve- 
garde de l'Enfance. 

Mais il n'y à que 1.800 places 
au Berlitz, vendues de 500 à 
1000 francs, et déjà on se les 
arrache ! 

Christian Merry, la révélation 
de l'actuel spectacle de l'Olym- 
pla, ouvrira le spectacle, puis 
Eddie Constantine, « épaulé » 
par sa fille, fera son tour de 
chant, et enfin aura lieu sur 
l'écran la première mondiale du 
film de Jean Delannoy 
« CHIENS PERDUS SANS 
COLLIER », triomphateur, (mo- 
ral) du dernier festival de Ve- 
nise, 


Location ouverte au Berlitz 








La vie quotidienne 





« Un homme compétent est 
un homme qui se trompe se- 
lon les règles.» ’ 

Valéry. 


LE TEMPS 





Une 
venant du nord-ouest traver- 
sera aujourd'hui la majeure 
partie de la France, 


EN GENERAL : ciel couvert 
avec pluie, suivie d'un temps 
variable avec averse, 

REGIONS MERIDIO- 
NALES : temps très nuageux 
et brumeux le matin, 


Température en baisse, parti- 
culièrement dans la moitié 
nord, 


AU MARCHÉ 


Hier, au nouveau marché de 
Passy, 1, rue Bois-le-Vent, 
Clair et bien installé, mais les 
prix y sont assez élevés : 

Le bifteck valait 620 fr. 


nouvelle perturbation 


le kilo, 

Le colineau valait 395 fr. le 
kilo, | 

Les aubergines valaient 120 
francs le kilo 


Recette 


pour le déjeuner 


Tomates en surprise (pour 
six personnes) : 
2 belles tomates par 

Personne ss. 
& ŒUÉS ......60000000 0 100 » 
Un demi-litre de lait. 25 » 
se 5 » 
50 » 
36 » 


324 fr. 


e Faire un appareil de soufflé 
au fromage © Creuser les to- 
mates à la curette ou à la 
cuiller @ Remplir avec appa- 
reil à soufflé au fromage € 
Poser sur plat allant au four, 
enfourner 20 à 50 minutes à 
four chaud © Le soufflé 
monte, déborde et recouvre 
les tomates. Servir dans le 
plat immédiatement, 


Pour faire l'appareil de 
soufflé au fromage : 


e Faire fondre le beurre dans 
une casserole € Ajouter la fa- 
rine, en mélangeant sans ar- 
rêt pour éviter les grumeaux 
e Mouiller avec le lait © Re- 
tirer du feu, ajouter un à un 
les jaunes d'œufs € Kâper le 
gruyère et l'ajouter également 
au miélange © Battre les 
blancs d'œufs en neige, les 
verser sur le tout € Mélan- 
ger doucement. 


108 fr, 


25 gr. de farine 
100 gr. de gruyère... 
50 gr. de beurre...... 


DANS LES 
MAGASINS 


Noix, noisettes, amandes, en 
hiver, les « mendiants » sont 
rois. 

Voici, pour les ouvrir, quel- 
ques: prix de casse-noix : 

e Forme classique retourna- 
ble, manche métal : 250 fr. 
(Galeries Lafayette). 

e À ressort en duralumin 
(Le Cascogq) : 1000 francs 
(grands magasins). 

© En métal argenté, forme 
vis de pressoir : L350 fr. 
(Heinkélé, 19, avenue Vic- 
tor-Hugo). 

e Casse-noix grand luxe, acier 
poli, manche gainé cuir 
noir : 5.600 fr. (Jacques 
Franck, rue Saint-Honoré). 

e Bol à noix acajou massif : 
1.200 fr. (Art Décor, 54, av. 
Victor-Hugo). 


ATTENTION 


Dans notre article publié dans 
le numéro de samedi, relatif 
aux déclarations sur les locaux 
particuliers, 
glissée. 

En effet, chaque personne a 
droit à wne pièce, plus une pour 
chacune des deux premières 
personnes, Soit pour une fa- 
mille de trois personnes : trois 
plus deux, soit cing pièces, et 
non quatre comme nous l’avions 
écrit, 

CPP LPS LPS PL LS LPS LPS PL LL PP PL PTS 


une erreur s'bst 





Au Salon de l’Auto 
1.400 millions d'arrkhes 





pour la “D.S. 19” 


E 42° Salon de l’Auto a fermé ses portes hier soir. On 


connaîtra seulement aujourd’hui 


le nombre exact des 


entrées enregistrées et le volume total des commandes 


prises par les constructeurs. Ceux-ci centraliseront aujourd’hui 
à leurs sièges les résultats obtenus au Salon et chez leurs 





Après la mort de 
Jacqueline Renat 
le propriétaire 
du cirque inculpé 


M. Aristide Togni, le proprié- 
taire du cirque romain où la tra- 
péziste Jacqueline Renat a fait 
une chute de dix mètres, le 17 
septembre, a été déféré au par- 
quet, 

On lui reproche de ne pas 
avoir fait installer dans son éta- 
blissement le filet de sécurité 
exigé par la loi romaine. 

Or sait que Jacqueline Renat 
est morte à Paris, le 13 octobre, 
des suites de sa chute. (Rome, 
A.F.P.) 


Il atterrit 
sur la patinoire 


Un piper-cub a atterri sur la 
patinoire de Chamonix. Le pilote, 
un jeune Suisse de 18 ans, qui 
faisait un vol d'entraînement, a 
confondu la patinoire avec un 
aérodrome., Il s'y est posé sans 
dommage. Mais un problème de- 
meure : sans piste d'envol com- 
ment décoller ? 

(Chamonix-A.F.P.) 


Huguette 
avait rompu 


Alfred Poulnot, 30 ans, em- 
ployé, s'est noyé samedi après- 
midi en se jetant dans la £eine, 
non loin du pont d’Austerlitz. 
Huguette, 24 ans, une camarade 
de bureau, avait rompu avec lui. 
Des témoins alertèrent la briga- 
de fluviale qui, au bout d'une 
heure, ne repêcha qu’un cadavre. 

(Paris-« Express ».) 


Leur chien 
les sauve 


Judy, un fox-terrier de trois 
mois, à sauvé une famille an- 
glaise qui allait périr dans les 
flammes, à Coppock (Angleterre). 
Alertés par les aboiements de 
Judy, le lieutenant-colonel Char- 
rington et sa femme se réveillè- 
rent juste à temps pour éteindre 


le feu. 
(Londres - A.F.P.) 





La vieille dame 
dormait 


Mrs Osgood, une vieille dame 
anglaise de 80 ans disparue ven- 
dredi de son domicile de White- 
church, était rècherchée par une 
escouade de policiers, des boy- 
scouts et des chiens policiers. 

On l'a retrouvée sous un buis- 
son, où elle s'était endormie. 

(Londres - Reuter.) 


Deux vieillards 
intoxiqués 


Mort dans son fauteuil, un 
octogénaire, M. Alphonse Terroir; 
morte aussi, étendue sur le lit 
de la chambre voisine, sa dame 
de compagnie, Mile Fabienne 
Joyeux, 70 ans. 

Etud. médecine, marié sans en- 
fant, cherche à louer petit appar- 
tement 2 pièces cuisine pour einq 


ans seulement. Ecrire : J. LA- 
BOUZE, 24, rue Vauquelin, Paris 
(5°). 





Etudiant lice. philo cherche em- 
ploi qq heures par semaine : 
enquêtes. Tél El-Kaim : GOB. 


47-58, 








Etud. Sciences demande répéti- 
tions ou maîtrise d'internat, Tél. 
Soussan : GOB. 47-58, 


Etud. ‘Arts et Métiers cherche 
chambre chez part. prix modéré, 
Accepterait chambre vide en loe. 
Ecrire : Bourris, 2 bis, Cité Ber- 
gère (9°). 





principaux commissionnaires. 

Les moyennes suivantes de 
commandes avaient été enregis- 
trées au Salon par les différentes 
marques : 


e Renault : 4 C.V., 1300 voi- 
tures commandées chaque 
jour ; Frégate, 320. 

e Simca : Aronde, 1.100 : mo- 
dèle « Week-end », 210 ; utili- 
taire, 250, 

e Simca : « Versailles », 340 ; 
« Régence », 380. 


Peugeot ne prend aucune com- 
mande au Salon. 

Chez Citroën, 20.000 DS. 19 ont 
été commandés, ce qui, À raison 
de 70.000 francs par voiture, re- 
présente 1 milliard 400 millions 
d'arrhes déposées. 

Une désillusion attend les ache- 
teurs ‘ventuels de la nouvelle 
Citroën : les chaînes de montage 
ne sont pas achevées, Les com- 
mandes passées actuellement 
attendront de quinze à dix-huit 
mois. 

Pour les autres marques, les 
délais de livraison sont les sui- 
vants : 
© Renault : 4 C.V., quatre à six 
mois, suivant concessionnaires ; 
Frégate, un mois, 
© Simca: Aronde, six à sept 
mois ; « Week-end » et utilitaire, 
trois à quatre mois. 
© Simca : « Vedette », six à huit 
mois. 
© Peugeot : 203, six à dix mois : 
403, douze à quinze mois ; utili- 
taire, quatre à six mois. 
© Panhard: Junior, un mois : 
berline, trois mois. 


“F6 ” sur 
le mouchoir 


de la noyée 


Un mouchoir marqué « F. 6 » 
a été retrouvé dans la poche du 
manteau noir d’une noyée repé- 
chée dans la Seine, hier matin, 
quai du Halage, à Epinay. C'est 
le seul indice qui permettrait 
d'identifier l’inconnue, âgée d’une 
cinquantaine d’années. Elle au- 
rait séjourné plusieurs semaines 


dans l’eau. 
(Paris - A.F.P.) 


Sous le métro 


Un corps déchiqueté a été dé- 
couvert sur les voies, hier matin, 
entre les stations du métro « Pas- 
teur » et « Falguière », après le 
passage de la rame, La victime 
est un cordonnier de 22 ans, Mau- 
rice Koenig, demeurant 7, avenue 
Edouard-Vaillant, à Suresnes. 

(Paris - « Express ») 





Si vous logez un 
étranger... 


Toute personne logeant chez soi 
un étranger, même à titre gra- 
cieux, devra désormais le décla- 
rer à la police. Un texte duns ce 
sens a été publié hier au « Jour- 
nol Officiel » (Paris - A.C.P.). 





qui à fermé hier 





ÿ 






UNIS 
DEVANT DIEU 


RENE 





Pour une 
demoiselle de 
Montmartre, un 
mort, un blessé 


La police r2cherche Louis Dro- 
guet, 32 ans, qu’elle croit à l’ori- 
gine de la fusillade de la rue 
Pierre-Haret, où un homme fut 
abattu et l’autre blessé : l: sou- 
teneur René Del et son garde du 
corps, Emile Iltiss. 

Droguet, fils de commerçant, 
fréquentait depuis plusieurs an- 
nées le milieu montmartrois. Il 
était tombé amourzux d’une fille 
protégée par Iltiss qui le menaça 
de représailles. Une entrevue eut 
lieu dans un bar de la rue Pierre- 
Haret, Droguet était accompagné 
de trois r2pris de justice : An- 
toine Urbani, Jules Fausti et Jean 
Irtasso. La fusillade éclata sur le 
trottoir, à la sortie de l’établisse- 
ment. 

Les trois compagnons de Dro- 
guet furent arrêtés ; pas lui. La 
police le recherche. 


(Paris-« Express ».) 


A 17 ans 
quatre vols 


Agé de 17 ans, Jacques R.…. a | 


été arrêté, il y a quatre jours, 
pour un vol de 86.000 francs, par 
la gendarmerie de Château-Chi- 
non. I] vient d’'avouer : avoir 
cambriolé une épicerie à Pontar- 
lier, dérobé un vélomoteur à Cha- 
lon-sur-Saône, puis un æautre à 
Autun, volé 120.000 francs à Ch4- 
teau-Chinon à M. R, Coyol, puis 
enfin les 86.000 francs au préju- 
dice de M. Dussaulé, (Nevers - 
A.F.P.) 


La vedette italienne Lucia 
Bose a épousé religieusement 
hier matin le célèbre torero es- 
pagnol Luis Miguel Domin- 
guin, 

La cérémonie du mariage, 
bénie par un prêtre catholique, 
s’est déroulée à Ia villa 
« Paz », propriété du matador, 
située à une centaine de kilo- 
mètres de Madrid, en présence 
des toreros Domingo et Ra- 
faël Ortega. Le mariage civil 
avait eu lieu en janvier der- 
nier à Las Vegas (U.S.A.). 

Vedette féminine du film es- 
pagnol de Barden, « Mort d’un 
cycliste », Lucia Bose poursuit 
à Paris les prises de vue du 
film de Luis Bunuel : « Cela 
s'appelle l'aurore 2». 








Suicide d'un 
diplomate russe 
à New-York 


EMOTION à New York à la suite 

du suicide d’un employé de la 
délégation soviétique à l'O.N.U, 
Alexis Minaew. Le Dr Milton Hel- 
per, médecin légiste américain, a 
été appelé pour constater le dé- 
cès, provoqué, semble-t-il, par un 
coup de revolver dans la bouche. 

Même mystère qu2 lorsque Mme 
Kosenkine, également employée 
des services diplomatiques de l'U. 
R.S.S., s’échappa, en août 1948, de 
l'ambassade soviétique, à New 
York, en sautant par la f2nûêtre. 


(New York, A.F.P.) 


Polio 
à Châteauroux 


Cinq malades atteints de polio- 
myélite ont été transportés à 
l'hôpital de Châteauroux, dans 
l'Indre. 





En Angleterre, journaux et cigarette s augmentent 


Le prix de tous les journaux dominicaux lon- 


doniens sera relevé d'un demi-penny (2 francs) 
à dater de dimanche prochain. L’« Observer » et 
le « Sunday Times » se vendront ainsi à 4 pence 
(16 francs), tandis que les autres journaux dits 
« populaires » porteront leur prix à 3 pence 


(12 francs), 


EXPRESS - SERVICE 
ETUDIANT 





Etud. Centrale, marié ss en- 
fant, cherche appartement 2 p. en 
location, Ecr, R, LABOUZE, 40, 
rue des Boulangers, Paris (Ge). 





Etud. cherche chambre meublée 
dans : 5e, 6°, 7e, 14e, 15e, Ecrire : 
Jauvert, 6, r. St-Dominique (7°). 





Etudiante ferait travailler jeu- 
nes enfants semaine, promènerait 
jeudi. . Tél, De Linde.: BAL. 
46-24, : poste 157, 10 18 h. 


A.F.P.) 


Etud., 23 ans, donnerait leçons 
anglais, Tél, matin, ELIS : LEC, 
02-52. 





Etud. cher, emploi mi-temps tt 
genre, Ecr. : Varneau, 139, av. 
de Suffren, Paris, 





Ménage étudiants cher, 1 pièce- 
cuisine banlieue, Tél. Leconte : 
TRO., 67-58 





« L'Express » publie ici, cha- 
que jour, 10 annonces gratuites 
pour les étudiants, Ces annonces 
doivent être envoyées FAR 
ECRIT au Service « Express-étu- 
diants », en spécifiant le nom, 
l'adresse et le numéro de télé- 
phone. 


D'autre part, on annonce que les prix des 
cigarettes seront majorés d’un penny (4 francs) 
à partir de la semaine prochaine, pour faire face 
à l'augmentation du prix de revient. (Londres, 
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L'EXPRESS. 





CHABAN- 


DELMAS Le Président de 


commente le rappel des 


A MARSEILLE 
@ M. Faure nous a 


trompés. 
@ Nous ne sommes pas 
de droite. 


Au couùrs d'une réunion publi- 
que qui a suivi samedi le con- 
grès des républicains-sociaux du 
Sud-Est, à Marseille, le prési- 
dent national de ce parti, M. Jac- 
ques Chaban-Delmas, a été con- 
duit à donner des précisions .sur 
les conditions dans lesquelles les 
ministres gaullistes avaient quit 
té le gouvernement Faure. 


Une méthode 
détestable 


Les quatre ministres gaullistes, 
at-il expliqué, s'étaient mis 
d'accord avec M. Edgar Faure 
sur le plan à appliquer au Ma- 
roc. 








Le Président du Conseil, 
«utilisant wme méthode dé- 
testable à laquelle le condam- 
ne le système actuel du gouw- 
vernement, présentait les cho- 
ses sous un jour différent 
selon l'interlocuteur. De là na- 
quirent une confusion et un 
excès de méfiance. Les minis- 
tres gaullistes ont été persua- 
dés que le gouvernement agis- 
sait de telle sorte que le re- 
tour ce l'ancien sultan Ben 
Youssef à Rabat devenait im- 
possible à éviter. Pour s'y 
opposer, ils ont donc fait du 
super-arafisme sans se rendre 
compte qu'ils s’identifiaient 
ainsi avec la droite la plus 
classique. Les commentateurs 
s'y sont trompés et ont alors 
pensé que nous étions de 
connivence avec la droite.» 


@ Le congrès du parti radical 
s'ouvrira à Paris le 3 novembre. 
Dès hier, de nombreuses Fédé- 
rations se sont réunies en 
assemblée générale pour définir 
le mandat de leurs délégués. 
ILLE-ET-VILAINE réforme 
électorale, dissolution de l'As- 
semblée, élections générales, 
confiance à Mendès France. 
OISE réforme électorale 
(scrutin d'arrondissement, vote 
obligatoire), dissolution, confian- 
ce à Mendès France. 
SEINE-MARITIME 
ce à Mendès France. 
ALPES-MARITIMES : ré- 
forme électorale (scrutin de liste 
majoritaire départemental à 
deux tours), réforme des insti- 
tutions et du règlement des 
Assemblées. 


MOZART 


mphonie n° 26 en mi bémeol. 
Geimre Philharmonique Néerlandais. 
Direction : Otto ACKÉRMANN. 


VIVALDI 


Concerto en wt pour 2 trompettes. 
Sevenstern, Hausdærfer, solistes 
Orch. Philharmonique Néerlandais. 
Direction : Otto ACKERMANN. 


BEETHOVE 


Sonate n° 14 en fa diese ‘ À Thérèse 
Grant Johannesen, piano. 


BERLIOZ 


Carnaval Romain, 
Orch. Philharmonique Néerlandais. 
Direction : Walter GOEHR. 


CHOPIN 


Fantaisie Impromptu. 
Robert Goldsand. pianiste 


BACH 


Toccats en fa. 
A. Schreiner, orgue 


confian- 










Oui, vous avez bien lu : 


Chaque enregistrement mais 750 frs l'ensemble 
de ces six grandes œuvres ! Et il s'agit d'en- 
registrements ‘ haute fidélité”, ceux de la 
GUILDE INTERNATIONALE OÙ DISQUE, dont les criti- 


ques musicaux s'accordent, dans le monde 


entier à reconnaître la qualité artistique et 


technique. 


Pourquoi donc celte offre “ scandaleuse ” ! 
Pour vous permettre de juger par vous- 
même de cette qualité, notre moyen est de 
vous prier d'entendre nos disques. C'est 


Pourquoi nous ne demandons 
aucun versement préalable 


(sauf naturellement les quelques francs de 
frais d'envoi). Vous ne paierez que si vous 


s5t| Guilde Internationale du Disque, 222, r. de Rivoli, Paris 
BON D'AUDITION GRACIEUSE 


Novillez modresser à titre 
d'essai les 6 chels-d œuvre 
Shs me 
t je vous réglerei 
50 1, sinon je vous les Ko 
ronverrei dons les 3 jours 
sens ouire engagement. 







( 
arte (Re 









Sur microsilion 






Sur le nôtre |1emte- , di 
Gionnel ; 19.250 #r.) w Tnt. ou ou 


— Lundi 17 octobre 1955 


Écoutez * 
tous ces chefs-d'œuvr 


GRATUITEMENT 


et ne payez que s'ils vous plaisent ! 


non pas 750 frs 


Ci- joint 90 !. (trois d'envoi] 





En voyage officiel dans 


disponibles 


Le Président ue la Républi- 
que a été samedi et dimanche 
l'hôte du département du Nord. 
Il a visité Dunkerque, Douai, 
Lille, Roubaix et Toyrcoing. 


Dans le discours qu'il a pro- 
noncé à Dunkerque, le Président 
de la République a traité des ins- 
titutions : 


@ « Si malfaisante que soit 
l'instabilité ministérielle, a dit 
M. Coty, le pis c'est encore 
qu'au cours de leur existence 
éphémère, les chefs successifs 
du Gouvernement voient sans 
cesse remises en question la 
confiance et l'autorité dont ils 
ont. été investis. » 


@ « Que chacun affirme et 
défende ses conceptions, c'est 
la démocratie, c'est aussi la 
souveraineté du peuple repré- 
senté par le Parlement et par 
le Gouvernement de la Répu- 
blique. » 


A propos des événements 
d'Afrique du Nord et du rappel 
des disponibles, M. René Coty a 
invité « tous les Français à croire 
que ce n'est pas de gaîté de cœur 
que les pouvoirs publics imposent 
aux citoyens des sacrifices. Si pé- 
nibles qu'ils soient, tous sauront 
se rappeler d'autres sacrifices que 
les Français ont acceptés coura- 
geusement pour défendre notre 
patrimoine national ». 


e On a remarqué, au départ 
du Président de la Républi- 
que, vendredi soir, l'absence 
du président du Conseil et des 
principaux ministres qui, tra- 
ditionnellement, viennent sa- 
luer le Chef de l'Etat lorsqu'il 
part en voyage officiel. La 
formation du Conseil du Trô- 
ne marocain expliquait cette 
infraction au protocole. 


* A Lille, le roi des Belges 
avait délégué le chevalier Van 
Outryve Dyenwalla, gouver- 
neur des Flandres occidenta- 
les, pour saluer le Président 
de la République. 


° Les dépanneuses de ia po- 
lice sont intervenues à Lille 
où certains automobilistes, ir- 
respectueux des consignes, 
stationnaient sur le parcours 
officiel. 





LA COLLECTION 


ENTIÈRE 


Sur MICROSILLON HAUTE FIDÉLITÉ 


D 










êtes entièrement satisfait et 750 frs pour le 
tout. un prix qui ne couvre même pas nos 
frais matériels. Nous ne vous demandons 


aucun engagement. 


Une documentation sur les avantages et Île 
vaste programme musical de la Guilde vous 
sera adressée. Vous pourrez ainsi vous consti- 
tuer librement une discothèque de grande 
valeur et réaliser ce rêve avec un minimum 
de frais grâce aux prix guildiens. 

Mais un conseil : envoyez-nous louf de suile 
le bon ci-dessous. Car nous ne sommes pas 
sûrs de pouvoir sutisfaire toutes les deman- 
des : elles seront done servies par ordre de 
réception et à raison d'une seule par personne, 
Ne risquez donc pas d'arriver trop tard ! 






Guilde Internationale du Disque 
222, Rue de Rivoli, Paris 













AOPRESSE 









LA CRISE CHEZ 
LES ÉTUDIANTS 


Le conseil d'administration de 
l'Union nationale des étudiants de 
France, qui tenait ‘séance depuis 
samedi, s'est séparé hier, en fin 
de matinée, sans avoir réussi à 
pourvoir au remplacement de 
M. Jacques FPesson, président dé- 
missionnaire. 

Le communiqué du bureau de 
l'union, à l'issue de ces deux 
journées de débats, confirme seu- 
lement « avec fermeté » sa posi- 
tion strictement apolitique, 


DIFFICULTÉS AU 
CAMEROUN 


Le 18 octobre, une mission du 
conseil de tutelle de l'O.N.U. doit 
se rendre au Cameroun pour se 
rendre compte de la gestion du 
territoire par la France. 


Le 1°" novembre, la commis- 
sion de tutelle entendra à New 
York les dirigeants des organi- 
sations paracommunistes du Ca- 
meroun, qui lui ont déjà adressé 
des pétitions à la suite des inci- 
dents de mai dernier à Yaoundé 
(3 morts et 40 blessés). 


Un projet de réforme des 
institutions du Cameroun est 
actuellement en attente de- 
vant le Parlement. M. P.-H 
Teitgen espérait Le voir adopter 
avant la visite de la mission 
de l'O.N.U. Avec La crise, c'est 
impossible. 


Deux opinions sur ce projet 
celle du ministre : projet sur les 
régimes déjà appliqués au Togo ; 
celle de M. Soppo Priso, conseil- 
ler du Cameroun à l’Assemblée 
de l’Union française : projet ré- 
trograde qui ne satisfait ni 
l'attente ni les aspirations légi- 
times des Camerounais, Soppo 
Priso, qui est président de l’As- 
semblée territoriale du Came- 
roun, posera la question à ses 
collègues de cette assemblée au 
moment même où la mission de 
V'O.N.U. sera à Yaoundé. 


SOCIALE 


Le bilan financier de la Sécu- 
rité sociale pour 1954 vient d'être 
rendu public, samedi, par le mi- 
nistère du Travail. 

Le déficit de la branche assu- 
rances sociales est passé de 37 
milliards en 1953 À 47 milliards en 
1954, La branche accidents du tra- 
vail perdait 407 millions en 1953. 
I1 lui manquait l'année dernière 
3 milliards. 


Un seul compte est bénéficiaire : 
celui des allocations familiales 
(pour l’ensemble des salariés, em- 
ployeurs et travailleurs indépen- 
dants). 1] présentait, en 1953, un 
excédent de 41 milliards. Cet ex- 
cédent n'est plus, pour 1954, que 
de 33 milliards, 





de Français 


Le 17 novembre, tous les Fran- 
cais bénéficiant de la Sécurité se- 
ciale sont appelés à voter pour 
élire les responsables de #2 ges- 
tion, Ces bénéficiaires sont près 
de dix millions. Mais 








beaucoup | 


le Nord 


la République 









Le président 
à Dunkerque 


















Lors de son voyage officiel 
dans le Nord, M, René Coty, 
accompagné du maire de Dun- 
rend à lécluse 
Trystram qu'il doit inaugurer. 
Une foule compacte s'est mas- 
sée tout le long du parcours 
présidentiel, 






kerque, se 














Mendès-France à Caen 


LE GÉNIE DE LA FRANCE 


N’EST PAS 


(Caen - Correspond. « Express ».) 
Voici quelques extraits du dis- 
cours prononcé samedi à Caen 
par M. Mendès France, devant 
un millier d'auditeurs environ. 
e Le but de la politique fran- 
caise en Afrique du Nord est 
de consolider la paix entre les 
millions d'hommes et de fem- 
mes dont le sort est lié au 
nôtre. Le génie de la France 
n'est pas de répandre le sang. 
Si la France veut se maintenir 





* La serre” | 
d'Afrique 
du Nord 


écrit Le « J. O. » 


ERTAINS réservistes fran- 
C çais d'Afrique du Nord 

pourront désormais « sous- 
crire un engagement pour tout 
ou partie de la durée de la 
guerre ». C'est du moins ce que 
leur permet un décret paru ven- 
dredi au « Journal officiel », sous 
la signature de M. Edgar Faure 
et de quatre de ses ministres. 


Le chef du service de l’infor- 
mation au ministère de la Dé- 
fense nationale se déclarait sa- 
medi incapable de donner une in- 
terprétation officielle de ce texte 
étrange. 

Il s'agit d'un décret « pris à 
la hâte », reconnaît l'état-major 
particulier du ministre. On s'est 
contenté de répéter les disposi- 
tions en vigueur au moment de 
la guerre de 1939. Une mise au 
point officielle serait prochaine- 
ment publiée. 





LE BILAN DE LA SÉCURITÉ 
S'AGGRAVE 


d'entre eux ont négligé de se faire 
inscrire sur les listes électorales 
qui sont maintenant closes, 


Les listes en présence sont gé- 
néralement patronnées par les er- 
ganisations syndicales. La consul- 
tation du 17 novembre, à quelques 
mols des élections législatives, 
permettra donc une meilleure 
connaissauce des forces en pré- 
sence sur le terrain syndical et 
peut-être certaines conclusions po- 
litiques. 


Le Conseil national de la 
Confédération française des tra- 
vailleurs chrétiens (C.F.T.C.), qui 
a terminé ses travaux hier soir, 
a invité les syndicats à pour- 
suivre le mouvement revendica- 
tif. 11 estime, en effet, que, mal- 
gré les récentes augmentations 
de salaires, ce mouvement n'est 





DE RÉPANDRE LE SAN 


en Afrique du Nord, elle ne peut 
le faire qu'avec le consentement 
des populations, Nous devons 
donc, partout où c'est nécessaire, 
rétablir le contact avec toutes 
les couches de ln population, 
avec les nationalistes, 


e C'est ce que j'ai fait en 
Tunisie, Depuis, le sang n 
cessé de couler dans ce pays. 


Maroc et Algérie 


e MAROC : L'affaire est main- 
tenant claire. Une politique n été 
approuvée par le Parlement 
souverain à une majorité écra- 
sante, Ceux qui, au Maroc 
comme en France, continnernient 
de s'opposer, peut-être par In 
force, à cette politique, seraient 
des rebelles, 


e ALGERIE : Ne pas appli- 
quer le statut — c'est-à-dire 
la loi — est un scandale, Les 
élections devront être HMbres 
et sincères, même si elles dai- 
vent amener au Parlement 
des hommes qui ne sont pas 
nos amis. El faudra discuter 
avec ces hommes, donner aux 
populations nalgériennes le 
moyen de s'exprimer autre- 
ment que par l'emploi des mi- 
tratllettes. 


L’anarchie dans l'Etat 





Parlant, hier après-midi, à 
Evreux, M. Mendès France «a 
également traité de la situation 
en Afrique du Nord: 


IL est temps de mettre 
fin aux combats, Mais il nous 
sera difficile de remonter le 
terrible courant tant que des 
chefs militaires et civils suls- 
stitueront leur politique à celle 
du Parlement, à celle de la 
nation, 


» Quelle confiance nos inter- 
locuteurs marocains peuvent- 
ils placer en nous, dès lors 
qu'ils connaissent Îles diffi- 
cultés que rencontre le gouver- 
nement lui-même pour faire 
exécuter ses décisions ? 

» Et, au dehors, quel pres- 
tige garderons-nous à l'égard 
de nos amis, quel respect 
inspirerons-nous à nos adver- 
saires dès lors qu'au sein 
même de l'Etat se dessine 
l'anarchie ? » 


Le mouvement revendicatif n’est pas 
arrivé à son terme estime la C.F.T.C, 


pas encore arrivé à son terme, 

La C.F.T.C, demande que Île 
SM.ILGO. (salaire mensuel inter- 
professionnel garanti) ne soit 
plus calculé sur une base horaire, 
mais mensuelle, et qu'il soit fixé 
de façon uniforme pour toutes 
les professions. 
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e Pour mardi, les 


députés sont rap- 


pelés à l’ordre 


OUS les députés socialistes 
T ont reçu dans la journée de 

samedi une lettre signée 
du président de leur groupe par- 
lementaire, M. Edouard Depreux, 
rappelant la nécessité d'être pré- 
sent mardi à leur banc pour le 
vote sur la question de confiance 
posée par M. Edgar Faure. 


C'est la première fois, en 
effet, que le « vote personnel » 
est exigé des députés pour un 
scrutin de confiance. Seuls se- 
ront décomptées, mardi, les 
voix des parlementaires pré- 
sents dans l’hémicycle. 


Plusieurs groupes, comme Île 
parti socialiste, ont également 
rappelé les nouvelles dispositions 
constitutionnelles à leurs mem- 
bres. Les 69 députés républicains- 
sociaux ont ainsi reçu une lettre 
signée de M. Gaumont, député de 
la Guyane, secrétaire général de 
leur groupe. 


Le vote personnel ne jouait 
jusqu'à présent que pour l'élec- 
tion du président de l’Assemblée, 
Les résultats du scrutin qui vit 
la réélection de M. Schneiter le 
4 octobre dernier montre que ce 
jour-là, par exemple, 173 députés 
sur 628 n'avaient pas pris part 
au vote. 





Les viticulteurs 
algériens sont ré- 


voltés 





A Commission des boissons 
de l’Assemblée nationale 
vient d'adopter à l’unani- 
mité un rapport favorable à un 
contingentement des vins d’Algé- 
rie : limitation à 11 millions 
d'hectos pour la prochaine ré- 
colte et diminution de 1 million 
chaque année pendant quatre ans. 


Cette décision a provoqué 
une vive émotion à Alger. 
M. Paternot, député d'Alger, a 
annoncé sa démission de la 
commission. La presse algé- 
roise parle d'un « nouveau 
coup de poignard à l'Algérie » 
et de « crime de lèse-patrie », 
et dans les couloirs de l'As- 
semblée algérienne, les aspects 
politiques de La crise actuelle 


Nous précisons, à la demande 
de la « Radio-Télévision Schnei- 
der », que l'information publiée 
vendredi matin dans « L'Ex- 
press » sur les conflits sociaux 
ne concernait pas cette entre- 
prise. 


ICI LES INFORMATIONS QUI 


sont brutalement relégués au 
second plan. La vigne consti- 
tue, en effet, une des princi- 
pales sources de revenu des 
« prépondérants » français 
d'Algérie. 


La décision de la Commission 
des boissons s'inscrit dans le ca- 
dre des mesures tendant à assai- 
nir le marché du vin français. 
Les viticulteurs algériens n'ont 
pas tort d’insister sur l'aspect 
social du problème la vigne 
distribue chaque année 20 mil- 
liards de salaires. Il est vrai éga- 
lement que la terre algérienne a 
souvent une vocation viticole 
plus affirmée que bien des terres 
françaises. Mais c'est un non- 
sens économique d'accroître 
d'année en année la culture de 
la vigne dans un pays où les 9/10 
de la population ne consomment 
pas d’alcoo! et qui connaît une 
épouvantable pénurie de céréales. 


Jusqu'à présent, les viticul- 
teurs algériens sont toujours 
parvenus à imposer leur vo- 
lonté au gouvernement fran- 
çais. La décision de la 
Commission des boissons ac- 
centuera sans doute leur dur- 
cissement à l'égard de la poli- 
tique libérale et évolutive que 
Paris semble vouloir instau- 
rer en Algérie. 


x le Les esnitifaié de | candidats se 
préparent 


D: tous les partis, la pré- 

D ::: des élections légis- 

latives prévues pour juin 
1956, est commencée. Certains dé- 
putés sortants ont décidé d'aban- 
donner la vie politique. D'autres 
envisagent de changer de cir- 
conscription. Des hommes « nou- 
veaux » vont tenter de faire leur 
entrée au Parlement. Enfin, quel- 
ques battus des dernières consul- 
tations ou d’ancicns politiciens 
inéligibles depuis dix ans, cher- 
cheront leur revanche. 


« L'Express » s'efforce de tenir 
à jour ici le carnet des prévisions 
électorales et donne, dès aujour- 
d'hui, une première liste. 


I. — SIEGES VACANTS 


Jacques BARDOUX  (indép. 
Puy-de-Dôme), 81 ans. Prend sa 
retraite. 


Pierre DE GAULLE (Seine, pre- 
mière), frère du général. Se 
consacre à l'Exposition interna- 
tionale de Bruxelles, dont il est 
commissaire général pour la 
France. 


,.. TECHNIQUE NOUVELLE 


fake 


Voilà le secret de la qualité 
incontestée de 


e Des techniciens éminents 
e Des ouvriers spécialisés 
e Des contrôles rigoureux 


SCHNEIDER 
TÉLÉVISEURS 


(tous Multicanaux) 


à partir de 


5.000 fr. por mois 


RÉCEPTEURS RADIO 
(tous à 
cadre antiparasite incorporé) 


à portir de 


1.750 fr. par mois 


SERRE Y 
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à 


SCHNEIDER 


RA DIO- TÉLEVISION 


Ce 


Démonstrotions chez 


UC 0 


ogents 


. 


te 


ou écrivez 12, 
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tue Louis-Bertrand,IVRY (Seine)iTA. 43-87 + 


ECLAIRENT LA POLITIQUE 


L'INVITATION AU VOYAGE 


René MAYER (radical, Cons- 
tantine). Choisirait de rester pré- 
sident de la Communauté char- 
bon-acier. 

‘Maurice THOREZ (Seine), 
Abandonnerait pour raisons de 
santé. 

André MARTY (Seine), Char- 
les TILLON (Seine), Auguste 
LECŒUR (Pas - de - Calais). Ex- 
clus du parti communiste. 


DURBET  (gaulliste, 
Convenances  person- 


Marius 
Nièvre). 
nelles. 

Jean CAPDEVILLE 
liste, Seine-Maritime). 
groupe socialiste, 


(socia- 
Exciu du 


II. — NOUVEAUX VENUS 


Jean BAYLOT, ancien préfet 
de police de Paris. Se présente- 
rait soit en Seine-et-Oise, soit 
dans les Bouches - du - Rhône 
(R.G.R.). 


Alfred POSE, président de la 
B.N.C.L-Afrique, membre de l'Ins- 
titut, se présentera dans les Bas- 
ses-Pyrénées, 


Robert HERSENT, directeur 
d' « Oise-Matin » et de « l’Auto- 
Journal ». Candidat dans l'Oise, 
dont il est déjà conseiller géné- 
ral K.G.kR, 


Joseph PERRIN, secrétaire gé- 
néral de l'U.D.S.R. (non parle- 
mentaire, Vosges (U.D.S.R.). 


Marcel SERVIN, secrétaire à 
l'organisation du parti commu- 
niste, collaborateur direct de 
Maurice Thorez. (Saône-et-Loire, 
communiste). 


Valéry GISCARD D'ESTAING, 
directeur adjoint du cabinet de 
M. Edgar Faure. Candidat au 
siège laissé vacant par son 
grand-père, M. Bardoux (Indépen- 
dant, Puy-de-Dôme). 


Georges BRUTELLE, secré- 
taire général adjoint du parti s0- 
cialiste, Candidat au siège laissé 
vacant par M. Capdeville (S.F, 
LO., Seine-Maritime). 


III. — CHANGEMENTS 
D'ADRESSE 


Léon MARTINAUD - DEPLAT 
(Bouches-du-Rhône), ancien pré- 
sident administratif du parti ra- 
dical. Irait à Alger ou Constan- 
tine. 


Paul REYNAUD (Nord), lea- 
der indépendant. Songerait à se 
présenter dans la Seine, 


IV. — RENTREE EN SCENE 


Georges BONNET, Leader ra- 
dical d'avant-guerre, Inéligible 
depuis 1944, Dordogne, 


Paul RAMADIER,. Président 
du conseil en 1947, socialiste, — 
Aveyron (battu en 1951), 


Jean-Louis TIXIER-VIGNAN: 
COUR et YBARNEGARAY, an- 
ciens députés et leaders d'extrê- 
me droite avant la guerre. Bas- 
ses-Pyrénées, 


Gaston BERGERY, ancien dé- 
puté, fondateur du « Frontisme » 
(1934), Seine-et-Oise (1° cire.). 


François VALENTIN, ancien 
député, ancien président de la 
« Légion des Combattants » (Vi- 
chy, 1941). Meurthe-et-Moselle, 
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EXPRESS 


Que pensent 
les Français ? 


L'opinion française a été in- 
terrogée la semaine dernière 
par l'LF,O.P, (Institut fran- 
Çais d'opinion publique) sur 
une grande question d’actua- 
lité. « L'Express » publie ici, 
en exclusivité, les résultats de 
ce sondage. 


Question. — « Les élec- 
tions générales doivent nor- 
: malement avoir lieu au 

mois de juin 1956. Si l’on 
proposait d'avancer la date 
de ces élections, seriez-vous 
£ pour ou contre cette propo- 
£ sition ? » 
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Réponse ! 
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SANS OPINION ,... 48 % 


AAA RnÉ 


38 % 


XANAX ANAAAANAANANANAAANAAANANNNANAANNNNAA NAN LA LAANANLAAANTARAAN ANA MAN 
; PE 


Nos S 2 3 XNANNANANAANNNS 


Lil 


° Les Américains 
cherchent de nou- 


velles bases en 
Afrique 





série de bases aériennes en 
Afrique du Nord est actuel- 
lement mise à l'étude par le 
Pentagone  (état-major améri- 
cain). Cette chaîne de bases doit 
s'étendre du Sul algérien jusqu'à 
l'Oman, en Arabie méridionale, 
Le Pentagone craint en effet 
que la persistance ou même 
l’aggravation des troubles en 
Afrique du Nord ne rende 
inutilisables les bases améri- 
caines au Maroc. 


Les escadres navales de 
l'O.T.A.N. en Méditerranée ris- 
queraient d'être privées de leur 
couverture aérienne. 

Or, les porte-avions anglo- 
saxons en Méditerranée sont 
considérés comme le principal 
point de départ pour une éven- 
tuelle contre-attaque aérienne 
sur la Russie méridionale, 


Ï A construction d’une nouvelle 





© Bevan va s’adresser 
aux cadres 
soviétiques 


ANEURIN BEVAN, lea- 
M der de la gauche travail- 
& liste anglaise, qui sé- 
journe actuellement à Malte, se 
rendra au début de novembre à 
Moscou, sur l'invitation de l'Ins- 
titut national de science politique 
de l'U.R.S.S., appelé Institut 
Marx-Engels-Lénine, 

M. Bevan fera des conférences 
pour les cadres supérieurs politi- 
ques et économiques de l'Union 
soviétique sur le sujet suivant 
« Le travailleur et son avenir et 
la situation économique «at les 
perspectives de la Grande-Bre- 
tagne, » 

M. Bevan a séjourné à Moscou 
au mois d'août 1954 avec la délé- 
gation officielle du Labour Party 
et il y a eu ces discussions avec 
MM, Khrouchtchev et Malenkov. 
C'est sur la demande des deux 
dirigeants soviétiques, impression- 
nés par les thèses de M. Bevan, 
que l'Institut lui « adressé son 
invitation. 

M. Bevan sera la première 
personnalité non communiste à 
s'adresser directement aux ca- 
dres soviétiques depuis la créa- 
tion de l'Institut Marx-Engels- 
Lénine, 


© Centrales 
atomiques : L'Italie 


prend de l’avance 





A Société méridionale d'Elec- 
tricité italienne a décidé la 
mise en chantier, dans le 

sud de l'Italie, d'une centrale 
atomique d'une capacité annuelle 
de 6500 millions de kw.-h. (soit 
80.000 kw. de puissance), 

Cette centrale classera l'Ita- 
lie deuxième (après l'Angle- 
terre et avant la France) dans 
la course à l’exploitation paci- 
fique de l'atome, Le plus gros 
réacteur français projeté a, en 
effet, une puissance de 30.000 
kilowatts seulement. 
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L'EXPRESS. — Lundi 17 octobre: 1955 


MARGARET 





Û et 
|} TOWNSEND 


ONT PASSÉ LE 
WEEK-END ENSEMBLE 


E demande à Ia courtoisie 
€ J'ües journalistes de bien vou- 
oir respecter r14 vie privée », a 





Bon pour 
les Occidentaux 




















Dans un: éditorial non signé 





E XX* congrès du Parti communiste de l'URSS. qui se tiendra 
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Le service 


Kroutcher explique | militaire 
erreur de Molotor 


(Moscou. — Correspondance £« Express ») 


(Londres, — Corresp, Express.) 
IEN que les travaillistes 
aient évité de prendre tout 
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engagement sur leur future 









































































réunification du pays, conformé- 


lers limités avec des personna- 
| ment aux accords de Genève. Or, 


l'Staud 6102, 8 
lités de l'Allemagne de l'Est, 


Salou du Bureau 











de fait communiquer, vendredi soir, É au mois d i 
nière e Ho En ne a ‘4. octo 2 Ses A + Te Mets. be NE PE tactique parlementaire à leur ë 
fran- a” r t quitté Von voit ici avec M. Lester L'éditorial de la revue officielle « Le Communiste » — qu'on PER EUR Ds Watuené à ce 
sur puis, elle « ouvertement qu Pearson, ministre des AE attribue ouvertement à M. Kh htch que, dès la rentrée des Commu- 
ciua- Londres pour rejoindre Townsend , ee - rouchtchev, secrétaire général] nes (le 25 octobre), ils déclenchent 
e ici à la campagne, au manoir d’Al- canadien) représentera l’'UR. du parti — explique notamment! une offensive antigouvernemen- 
ts de lanbay, Binfield (Berkshire), chez 8.8. le 28 octobre, à Genève, que la politique étrangère de! tale pour obtenir une importante 
| L une cousine amie, Mrs John Her AA des Le ca- réduction de la durée du service 
Wills. pitalistes doit tre aite de militaire. 
élec- rovo- fermeté dans la défense des Cette question, qui, comme le 
nor à. MLJ'ErmimeR Fesise objectifs fondamentaux du com- prouve le sondage Gallup, inté- 
" cngiaiss qui, depuis vingt-cinq ds mais aussi de sou-| resse une grande majorité des 
au ans, se penche amoureusement plesse quant aux méthodes pour] Anglais, est étroitement liée à 
l’on 7 sur les faits et gestes de sa prin- obtenir une coexistence durable. . nr étrangère de ln 
date à 3rande-Bretagne, 
4 . Par contre, dans les rapports 
DOUS 7 Toute courtoisie renoncée au à ie d 2e Le 
op! [M nom de limtérét général d'intor. CRC RMS C| Lee pee te pute 
mation, une armée de pu lutte pour le communisme sont | Or, aujourd'hui, pour le « main- 
2 listes s'est ruée sur les 2 : engagés, la « compréhension et| tien de l'ordre » dans l'Empire, 
3 couple, Et de minute en ang les concessions les plus grandes| l'Angleterre a besoin de petites 
2 les agences de presse Ds 2 sont nécessaires », de même que garnisons seulement dans la Ma- 
8 % 2 monde entier RE OS « le respect le plus complet des laisie, le Kenya, Chypre et Hong- 
9 + 2 nements de ce week-end gardé, sentiments nationaux des peuples | "ee: ses bill 
b en question », ne Justifle pas entretien 
3 % 5 Double barrière . coûteux d'un service militaire de 
usé deux ans, Le seul engagement qui 
: : s s - int l'Angleterre à maintenir 
Gardé deux fois. Une fois par L'utilisation de Molotov| ‘°""" # 
une ceinture de policiers munis = PR els nes 
, È ? 5 AOOUrC 
Cr Lt ete 2 D'après cet éditorial officiel, de Parts. 
>U- je ssés. Toi: on explique les véritables rai- | Or, la lenteur avec laquelle 
par une ceinture de journalistes sons de l'autocritique de M les Al 1 “èd 
en munis d'appareils de photo et, à Molotov publiée la semaine entution Go lours 1 ‘aivisions 
CU CD policiers, d’un dernière. et la croyance de plus en plus 
ne . + grande à l'inefficncité des nr- 
x Et redouté : plus un véhicule Le ministre soviétique des mées classiques font que Îles 
ee n'a le droit de franchir la grille « pe Affaires étrangères n'est pas travaillistes s'interrogent sur 
le du Phi (mème "S' de 5 emma e mo 1 16 accusé de maladresse dans ses les moyens de se libérer des 
bianohigserie An CE  seoppce) ; rapports avec les Occidentaux, engagements pris à l'égard de 
r le quant aux livreurs, facteurs, MS dan D ace l'Europe. 
méri- ouvriers que leur « service » °° É A dre la différ nee d'etfitede Il est probable qu'au cours du 
: e . : 
ee pp Donne à RARE sa O ICI e étran ere nécessaire à l'égard des pays] Prochain débat sur la défense, 
ards ls LEE" capitalistes et des démocraties| Même les dirigeants officiels du 
. la qu on, puis refoulés. de. à à populaires. Labour seront amenés à exposer 
ee On devine que, dans ces conir © Adenauer prêt à assouplir les Accords de Paris. leurs craintes à ce sujet. 
tions, les nouvelles sont minces ; .,+ ° Je j : . 
s en elles font pourtant titres dans la © L'opposition socialiste se rapproche du gouver- Depuis la prédominance de 
ende presse anglaise. Voici, chronolo- M. Khrouchtchev dans la po- . e 
néri- iquement, les faits Êe nement. litique soviétique, M. Molotov L Iran rejette 
5 a! (Bonn. — Correspondance « Express ».) e été systématiquement écarté 
de e Townsend arrive, vendredi La politique étrangère allemande est entrée officiellement hier e toute négociation avec les & i 
ris- soir, à Allanbay (Frégaté| ans la phase du « dégel ». Le gouvernement de Bonn, cessant de ue pt RE er la pr otestation 
leur verte). ! considérer les Accords de Paris comme intangibles, se déclare prêt de la délégation soviétique à soviétique 
bo Re de rejoint ensuite | « à les aménager dans l'esprit de Genève ». Pékin ni à Belgrade. J 
: noire). ; Téhéran (A.F.P.). 
sont A la suite de cet assouplisse- k à \ 
ipal e Margaret, le lendemain,| ment de l'attitude de Bonn, M. De plus, dans le fameux > D iranien a ré- 
ren téléphone longuement à sa| Erich Ollenhauer, chef de l'op- BONN : discours dans lequel il avoue| Pondu hier par une note très 
nne sœur, la reine Elizabeth. position social-démocrate, s'est avoir « commis une erreur re PA poen | œ 
ù déclaré prêt, hier après-midi, théorique majeure », il avait PE Me 0e Ce . 
e Un dîner a lieu au cham- dans un discours prononcé à La S, S. allemande inséré un passage sur la You- l Re 3 l'Iran au pacte tur- 
pagne. Bielefeld, à abandonner la poli- l Il goslavie qui a suscité une ue rite e dont à 
>r t Selon le «New York Daily | tique d'opposition systématique \ \ violente protestation du ma- . ”" se ER 
New », la princesse et l'avia-| que son parti pratique depuis est a melueure réchal Tito. : RASE à eg Es 
teur étaient assis côte à côte| six ans. Û L'AN dernier, la République fé- He us pe 2 oi, 
et une bague de fiançailles Les sociaux démocrates, a dé- dérale allemande a consacré | Les dirigeants soviétiques sem-| };, iuec Îles traités sise aues 
md (un solitaire) a été offerte. claré D rer ge À 182% de son revenu national! blent décidés à laisser à M. Mo- PUR < & atome con be. 
CR COMRUOFOE Aves erne- | au financement de la sécurité | lotov la conduite de la diplo- HS béatEs D 4 s 
ee e Margaret et Townsend de-| ment dans tous les domaines| sociale, soit la pro arilét 1a Les metie Suitique s l'Occident Es :Lrateilé @r sole répene 
ail- meurent seuls après dîner et “ i eU- À r— pro} 2 PF | ss 7 | déelenchera sans doute une « nou- 
: 0e d'importance vitale pour le peu élevée du monde | dont la conférence de Genève doit 
sé- écoutent des disques de danse.| je allemand ». a à ; +| être, fin: octobre, un nouvel épi- re guerre des PE » entre er 
se s autr ays qui consacre , r 7 2 eux gouvernements, mais les 
ra e Les lumières s'éteignent, un sien 6à 10 % 7 loue revenu se. sode, Par contre, ils désireraient tee ne sineent pas que 
ns porte-parole vient confirmer M. von Brentano tional au financement de leur| Placer leurs relations avec, les! }{.RS.S, veuille engager avant la 
que que « tout le monde est allé sécurité sociale sont la France, | ‘démocraties populaires et les! Conférence de Genève une contro- 
tut se coucher ». s’assouplit l'Autriche, le Luxembourg, la | nr af T2 la un a ne verse sur l'interprétation des trai 
e En prenant son petit dé- ———— ——— Nouvelle-Zélande, la Belgique et | eg e tés irano-soviétiques de 1924 et 
ces suner, ‘lans son lit, Margaret . ES _| l'Italie. ART Eee ; 1927. 118 remarquent, en effet, que 
iti- ee Lo la RE * Amorcé lors de la visite à Mos Le budget social allemand cou-| Mistes et non plus sur le plan! Je, diplomates soviétiques de Té- 
ion ; cou DORE le vre assurances sociales, mater- diplomatique. héran n'ont jamais mentionné 
! e Elle part pour Windsor (16 De à ee re nité, retraites, services de santé RU jusqu'à présent l'article 6 du, trai- 
et kilomètres de Binfield) écou- ne our la première fois! °t aide aux victimes de guerre Ils comptent ainsi éviter des} fé de 1921, qui autorise l’armée 
les ter l'office religieux aux côtés Le tes Etretres ccncllia- et se monte à 23.970 millions de tensions comparables à celles qui russe à intervenir en fran au cak 
>. de sa mère, la reine Elizabeth. én rs ide marks, environ 2.000 milliards de | ont abouti au schisme titiste, et} où « un tiers tenterait d'utiliser 
Fe : tes faites la semaine nu S , francs français, soit en moyenne consolider par l'intérieur leur le terriloire iranien comme basé 
4 re a _ re su Aitaires ve bn 37.000 fr. par an et par personne. zone d'influence. d'opérations contre l'U.R.S.S, », 
ee send se promène b , es, 
lé : £ » 
dans les bois. notamment affirmé : sde rade 7 Dons nee ; _— mm EE 
ty 
re — On ne peut exclure a priori , 
. © Townsend se commande! js ,cntualité que l'Allemagne ré- | AL4 À ri “ un "EN 
ner six costumes, dont une ja-| ;;jifiée resterait dégagée de toute | K* 1, , y 
he quette de cérémonie. alliance. Cette solution, au cas è 
in Et puis, c'est tout. Qu'en où elle serait adoptée à Genève, : 1 1 . 4 NET a sn 
UT na ae) M ete a er DE PARLER DE L’INDOCHINE A GENÈVE 
ple», avec un humour bien bri-| rendum. Û | 4 4 4 À À 4 
re tannique, démontre qu'il pouvait — M. von Brentano a égale- e 
à aussi bien s'agir d'un week-end ment admis devant la Commis- | (De notre correspondant les Etats-Unis, dans un commu- déclarent que cette initiative des 
a- d'adieu, puisque, « après tout, en | sion des Affaires étrangères que | diplomatique) niqué offieiel publié à Washing- deux personnages vietnamiens à 
us, entrant, vendredi à Clarence | les accords de Paris (prévoyant | ‘ di d'Indochi Û ton, viennent de réaffirmer leur été décidée sans leur interven- 
E, House captain Townsend | le réarmement allemand dans le | A question neochine SerA Soutien — et leur approbation — tion. 
8 ouse le group-Caf : ‘Uni robablement abordée par la , 
a pris lescalier de service ». cadre de l'O.T.A.N. et de l'Union| P Le à tre ministres à M- No Dinh Diem. f — 
européenne occidentale) pour- | ve Affaires À me Ee La Grande-Bretagne et l'E.R. | 
Le « Times », reconnaît à | raient être « aménagés » et L 2 » ; S.S. auraient cependant déjà : Û 2 : 
contrecœur l'existence d'une| «adaptés» à un éventuel pacte| À CE à la fin 2 pe d'octo-  eonvenu d'inscrire l'indochine à Une nouveauté Kalamazoo 
affaire Townsend : il semble re-| de sécurité européenne, bre. Le gouvernement français, l'ordre du jour de Geñève. 
gretter que «L'Express» soit Les actuels engagements mili- te ee 
allé jusqu'à publier une photo de | taires de l'Allemagne occiden- na er de L'émissaire de Bao Dai 
Townsend, puis se retranche der-| tale pourraient, en d’autres ter- Re À 2 ne =. A — 
rière le communiqué demandant | mes, être révisés afin de tran-| (Chinoises ne solent pas discutees, ds s ‘ . 
à le silence. quilliser les pays de l'Est, On ne tient pas, en effet, à Pa- Quant aux opposants sud-viet- Votre résolution . 
D de J ris, à faire éclater publiquement  namiens qui mènent, en liaison | Connaître le Multivues 
a _Si le gouvernement de Bonn A | les divergences franco-américai- plus ou moins étroite avec le gou- | Pr QE ne 5 
le lâché du lest sur les accords de nes à propos du sort du Vietnam, vernement de Ho Chi Minh, la | quip … 7 2 2 
le Paris, permettant ainsi une atti- lutte contre Ngo Dinh Diem, ils | VOS ana yses d'informations 
e M A C H | N E S tude plus souple des Occiden- A d t A lai se regroupent derrière Bao Dai, | statistiques. 
it | taux à Genève, les sociaux-dé- ccora entre nglais l'ex-empereur qui détient le « pou- 
COMPTABLES U S A. | mocrates abandonnent de leur voir légal » du Sud-Vietnam, et SANS ENGAGEMENT 
” bte” | cts leur opponition à l'actuelle | et Russes Tran Van Huu, ancien président prenez dès aujourd'hui 
- A PARTIR DE 350.000 fr. || re e, rat a se | du conseil de Saïgon. | un .endez-vous 
s | raillent activement, à  Stras- Le : ent français n’ Bao Dai est actuellement à Pa- r sp 
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» Location, Vente : PAS. 01-80 | On prévoit maintenant que le | cieusement l'attitude du pré- discussions de Genève d'une pe- | Postes 46 ou 
a É PONT gouvernement de Bonn acceptera | sident sud-vietnamien Ngo Dinh  tité ville de la frontière france- | 
) Organisations Comptables | la demande social-démocrate ten- Diem, dont la politique consiste suisse. Tran Van Huu assistera 51, rue Emile-Zola, 
Métro Etoilé - 5'bis, ‘r. Keppler (16) || dant à l'ouverture de :pourpar à refuser systématiquement la CARRE RS conférence, MONTREUIL (Seine) 


Les milieux officiels français 












































PUBLICIS 


… Choisissez La Voix de son Maître 


Que vous habitiez tout prés 

de l'émetteur ou à lo limite de lo 
zone de portée des emissions, 
que vous puissiez recevoir 

un ou plusieurs programmes, 
que Vous préferiez un écran 

du type 43 cm 

ou un écran 

| du type 54 cm. 

un coffret ou une console, 
le noyer ou le palissandre, 

vous trouverez chez le revendeur 
** Lo Voix de son Maitre ”, 

le téléviseur 
qui vous donnera satisfaction 
pendant de longues années ! 
i* Ce revendeur + un ami! . 
vous remeltro les catalogues, 
vous conseillero ef, 
quond vous aurez fixé votre choix, 
vous consentira 
les plus avantageuses 

facilités de paiement. 


La Voix de 


CORTE CTAETOONCTTI ET 


* 
… @t le cinéma. ef le fhéôtre. et 
les variétés. et les informations... 


toute la vie du monde, quoi ! 


TOUS LES DISQUES 


classiques et variétés 


Venez les écouter 
sur l'incomparable chaîne 
Haute Fidélité. 


SUPERTONE (licence CHARLIN). 
Prix : 39.000 francs. 
Ouvert sans interruption de 10 à 20 heures. 
DISQUES ELECTROPHONE, 62, bd Malesherbes 
(angle rue de Lisbonne), PARIS - LAB. 11-43. 


. BECK. 


Une enquête dé 
Béatrix BECK 


Une petite fille de 8 ans est morte d’une méningite à 
Champdeniers, près de Niort, tandis que sur les conseils du 
sorcier du pays, les parents essayaient de faire monter un 
veau dans sa chambre pour qu’il lui « prenne le mal». Ils 
n'avaient pas jugé utile de consulter le médecin. Notre en- 
voyée spéciale Béatrix Beck est allée à Champdeniers. Voici 
ce qu’elle a vu, dans ce village de France où, en 1955, à 
moins de 500 km. de Paris, règne la sorcellerie. 


ANGEZ des excréments de chien 
blanc nourri d’os et votre broncho- 
pneumonie guérira. Placez un cra- 

paud vivant dans un pot de grès sous votre 
lit, c’est souverain contre l’impuissance. 
Consommez chaque jour deux cents clo- 
portes des caves : votre vue se fortifiera. 


Béatrix 


Ce n’est pas une sorcière de. Shakespeare 
qui vous donne ces conseils, ce sont les eul- 
tivateurs du Poitou, en 1955. Non qu’ils hésitent à faire 


venir médecin ou vétérinaire, mais pour peu qu’une amé- 
lioration tarde ou soit jugée insuffisante, on va plus loin. 
« Aller plus loin », en langage du pays, signifie consulter 
le dormeur ou la dormeuse, le toucheur ou la toucheuse, 
gens qui ont reçu, à la naissance, des pouvoirs. 


Pour l’angine : boire après le chat 


Au village de Champdeniers, le docteur G... me ra- 


conte : 

— Je soignais un pêétit gar- 
çon pour une angine. Je deman- 
de à la mère : « Vous avez bien 
fait les badigeonnages au bleu 
de méthylène ? » « Pas la peine, 
répond-elle, je l'ai fait boire 
après le chat. » 

« Boire après le chat » : pra- 
tique courante dans la région et 
d'exécution simple. Elle consiste 
à finir le lait laissé par le chat 
au fond de son écuelle. 

— Il y a une guérisseuse ici 
qui a un grand renom, dit amè- 
rement le docteur G... On vient 
la consulter des environs en 
taxi. II y a même un taxi qui 
est spécialisé, il ne fait que 
transporter les malades chez 
elle, Elle vous met ses pieds nus 
sur les reins et elle vous de- 
mande mille francs. Nous de- 
mandons beaucoup moins. En- 
core celle-là ne fait pas trop de 
mal. Les pires sont les rebou- 
teux. Ils laissent les blessés traî- 
ner avec des fractures ou des 
luxations de l’épaule ou du cou- 
de non réduites. Quan= on se 
décide à venir me trouver, après 
quelques semaines, je dois en- 
voyer chez le chirurgien à Niort 
et il faut recourir à la réduc- 
tion sanglante. 


De l’eau bénita 


pour les vaches 


— Dieu du ciel! soupire le 
vieux curé de La Chapelle-Bûâ- 
ton. Si vous saviez le nombre de 
barriques d’eau bénite qu'on me 
demande et qu’on emploie à tous 
usages. Quand je dis « à tous 
usages », vous me comprenez. 

— Pas très bien. 

— Ils vont jusqu'à badi- 
geonner d’eau bénite le der- 
rière de leurs vaches, ma- 
dame, pour que ça prenne. 
Quand je vois ça, je dis à ma 
servante : «  Donnez-leur 
donc de l’eau ordinaire. » Ils 
croient qu'elle est bénite et 
ils sont contents comme ça. 
De l’estaminet, de la forge, du 

chemin, s'élèvent des histoires 
racontées d’un ton mi-ironique, 
mi-sérieux. L'ironie est souvent 
un masque qu'on adopte devant 


le citadin pour lui. ressembler, 
pour éviter ses moqueries en les 
devançant. 

— La guérisseuse avait ap- 
porté de la ville, dans sa valise, 
de la poudre, de la cendre, je ne 
sais trop ; tout, quoi ! Paraîtrait 
qu’elle leur aurait fait voir, avec 
cette poudre, la tête de celui qui 
avait mis la maladie sur leurs 
bêtes. Toute la famille l’a recon- 
nu dans la poudre, soi-disant. 
Vous me direz : « ON VOIT CE 
QU'ON VEUT VOIR. » Tou- 
jours est-il que le grand-père 
n’a pas été long à décrocher 
son fusil du râtelier, il voulait 
absolument descendre son jeteux 
de sorts. 


— Moi, je ne me mêle pas de 
ces choses-là, je n'ai pas d'opi- 
nion là-dessus. 

— Les fées et tout le bastrin- 
gue, c’est bon pour les vieilles 
personnes. 


“+ 


.— Ils avaient empoisonné 
coq comme prescrit. « Ce 
passera quand le coq 
c'est celui-là qui vous a 
la débine. » Heureusemeïñ! 
sonne a passé quand le 
crevé. 

Au fronton du châtes 
Boissoudan, sous le b 
pierre, se lit la double & 
« Spes mea Deus — Si pe 
d’autruy. » 


Les médecins 


vont chez le guériss 


— Nous voudrions bien 
nir le déplacement du ex 
la vieille comtesse. L'autre 
des gens d’une de nos 
l'ont appelé pour une 
Croiriez-vous qu’il ect alk 
qu’à dire : « Si j'avais 
rais mis mes vêtements 
dotaux. » Nous l'invit 
notre table, il ne venait } 
Oui, c’est sur nos terres 
enfant est mort de la mé 
pendant que ses parenis 
sayaient de hisser un veat 
l'escalier pour prendre le 

— Il y a un compérage 
les pharmaciens et les £ 
seurs, peste le docteur R.. 


à la pharmacie, on vend del 


de Saint-Vincent. 


A 140 km.-h. dansle 


de Meudon, j'ai essd 


la nouvelle Citroë 


UN REPORTAGE DE PATRICK KESSEM 


la durée du Salon, 8 


ENDANT toute 
Citroën a réservé à quelques privilégiés 


ou concessionnaires, l'exclusivité d’un € 
nouvelle voiture, la «D.S. 19». En tout, 
9.000 personnes auront eu en dix jours lhonne 


ainsi invitées. 


« Entrée interdite, Propriété privée.» Dès que 


arrivé près de 

l'Observatoire 

de Meudon où 

se dressent le 

baraquement et 

le parc de répa- 

ration, le service de sécurité est 

entré en action, Après avoir 

expliqué trois fois que je venais 

juste «pour voir» et que je ne 

tenais pas à faire un essai, ces 

messieurs tinrent une rapide 

conférence secrète et décidèrent 

vraisemblablement de ne pas se 

laisser influencer. Une « D.S. 19 » 

vint s'arrêter à mes pieds et on 
m'y embarqua d'autorité. 

J'appris tout d'abord que mon 

conducteur n'avait eu que vingt- 





J'AI RETROUVE 


de Champ 


ya mêm 
s la contr 
r les guéi 
vus. Ur 
procè 
à travers & 
it doulou 
représente? 
dans cert: 
fois, la 
Depuis 
quitté la : 
t l’année 
s entretien: 
un état 
Nous avo 
istes pour 
enterré 
Jor, etc. E 
west pl 
que c’est | 
? Pas du t 
h que les 
la terre. 
du dc 
stion d’ur 
dre et my: 
bert. 
iles vac 
me de l'E 
à la p 
ré, parce 
s sa 
l'Amour. 
iches mou: 
#izootique 
à cause 


, 


1955 


JRES DE PARIS 
MOYEN AGE 


y de Champdeniers. 


y a même des méde- 
& la contrée qui vont 
les guérisseurs, pour 
vus. Une dame, très 
procède en mor- 
itravers son mouchoir 
it douloureux. Vous 
présentez ce que ça 
dans certains cas ? 
fois, la région était 
ne. Depuis que les no- 
quitté la ville pour vi- 
tk l’année sur leurs 
sentretiennent la popu- 
sun état d’arriération 
Nous avons aussi les 
sistes pour retrouver ce 
enterré pendant Ja 
lot, etc. Bien souvent, 
v'est plus là. Vous 
que c’est quelqu'un qui 
?Pas du tout. On vous 
que les trésors voya- 
k terre. » 
mb du docteur arrive. 
Restion d'un livre à la 
dre et mystérieux : Le 


nd les vaches ont crevé 
de l’Epine, ils ont 

à la porte, sur l’or- 
ré, parce qu’on avait 
dns sa chambre Le 
l'Amour. Le vrai, c’est 
hes mouraient d’avor- 
Pizootique, elles mou- 
à cause du Guide de 


L'enfant guéri de la polio par l’eau du puits, 


La guérisseuse qui «prend le mal» 


Dès mes premiers mots, les 
yeux du fermier de l’Epine bril- 
lent de colère : 


Je prends la maladie 


sur ma serviette 


— J'étais pas marié avec mon 
valet, dit-il. Je l’aurais renvoyé 
à cause des sorts ? Allons donc ! 
Qui est-ce qui pourrait le prou- 
ver ? Ça s'appelle de l’insinua- 
tion calomnieuse, j'ai le droit de 
porter plainte en justice. Ici, 
c'est une grosse ferme, c’est 
pourquoi il y a des jaloux. Vous 
ne saurez rien de moi. Vous pou- 
vez dire à ceux de la ville qui 
vous envoient qu'ils s'occupent 
de leurs affaires, sûrement plus 
intéressantes que les nôtres. 

— C'est M. le curé qui l’a 
guéri de la polio en lui fai- 
sant boire de son eau, dit 
une mère en montrant son 
fils de trois ans. 

— Quelle eau ? 

— De l’eau qu'il fait avec 
l’autorisation de Monseigneur 
et de notre Saint-Père. 

— Qu'est-ce qu'il y a dans 
cette eau ? 

— M. le curé met un saint 
dedans. 

— Pardon ? 

— C'est de l'eau de puits 


Le père Couturier, qui 


où M. le curé a mis saint Vin- 

cent Ferrier. 

La guérisseuse de Champde- 
niers est une toute jeune fem- 
me décharnée, au regard fié- 
vreux 

— J'ai commencé à travailler 
à l’âge de quatre ans, dit-elle en 
secouant la cendre de sa ciga- 
rette. Je ne travaille pas seule- 
ment des mains, mais de tout 
mon corps. Je prends sur moi la 
maladie, ça me brêle la peau et 
je l’essuye avec une serviette. 
Quand je ne peux pas me dépla- 
cer, j'envoie une poramade faite 
avec des cierges bénits et de 


ensorcelle les 


cochons. 


l'huile. Cette pommade agit à 
ma place. J'ai sauvé un petit 
garcon de la spina bifina rien 
qu’en travaillant sur ses langes : 
le trou de sa colonne vertébrale 
s'est refermé et sa tête a dimi- 
nué de dix centimètres. 


— Vous devriez aussi aller 
voir Mme Y……, me conseille une 
voisine. Pendant qu'elle travaille 
son malade, on voit ses mains 
qui gonflent du double, 


Nous sommes à quatre cents 
kilomètres de Paris, le 15 octo- 
bre 1955. 


B. B. 


Je vois une « D.8. » arrêtée sur 


le bas-côté de la route. 

— Elle doit avoir crevé, dit 
mon pilote. Moi aussi, j'ai crevé 
tout à l'heure, Les passagers ne 
s'en sont même pas aperçus. Avec 
la nouvelle suspension, la voiture 
reste stable quoi qu'il arrive. 

Le temps de prendre un virage 
à 130, de monter sur le gazon 
pour s'amuser, il m'explique : 

— On trouve de tout sur cette 
route : des clous, des morceaux 
de ferrailles, Et à tous les vi- 
rages, des photographes cachés. 
Au début, nous redoutions un 
vrai sabotage, En fait, on s'est 
contenté de semer quelques clous. 
Seuls, les pneus en ont souffert, 


Un « bocal » blindé 


sa 
Ps voitures qui ser 
- vent aux essais sont chaque soir 
ramenées quai de Javel, On Îles 
enferme dans le bâtiment où la 
« D.8. 19 » fut élaborée et qui n'a, 
comme seule issue, qu'une porte 
blindée. 

- C'est le 

ous sommes de retour. Il re- 
garde sa montre : il y a dix mi- 
nutes que nous sommes partis. 
Nous avons fait 105 de moyenne. 


Les quatorze 


Ils attendent le privilège d'essayer la D.S. 


quatre heures pour se familia- 
riser avec la voiture, qu'il avait 
au maximum douze minutes pour 
faire le circuit des 17 km. 500, 
qu'en fait, malgré la circulation, 
il pouvait le boucler à 102 km. 
de moyenne. Ce qui le retenait 


pas être projeté contre la por- Sur la nationale 187, pointe de 
tière au premier virage à angle vitesse : 140 km. Il y a beaucoup 
droit qu'il prit à 90 km, Il rit : de circulation : klaxon impératif, 
« On peut faire mieux. » mais toutes les voitures ne se 
rangent pas. On croise souvent 
des 15 CV, des 11 CV qui pa- 
trouillent dans l'un et l'autre 


bocal. 


Sabotage ? 


seulement : l'âge des clients. 
N'ayant pas de scrupules avec 
moi, il s'engagea à toute vitesse 
sur le premier tronçon du par- 
cours, Je dus m'agripper pour ne 


Mais ce mieux est réservé aux 
curieux dont on sait qu'ils ap- 
partiennent à fes maisons 
concurrentes. 


sen: 


Vous craignez 


chosé ? 


quelque 


On ne sait jamais ! 


— On fera mieux, dit-il, d'ail- 


leurs celle-ci n'est pas encore la 
vraie 
la imaiñ. 


« D.S. ». Elle a été faite à 


EEE 
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Pour ou contre 
Jean Witold 


6 LES GRANDS; 
MUSICIENS. — Emis- 
sion de Jean Witold, 
consacrée à l’étude 
complète de l'œuvre 
d'un grand composi- 
teur, illustrée d’enre- 
gistrements rares.Z 
Tous les jours à 
10 h. 15 sur Paris- 
Inter. 


Ce n’est pas une émission or: 
dinaire, c'est un office reli- 
Tous les matins, à 
É10 h. 15, la moitié des auditeurs 

Écommunie avec Jean Witold ; 
£l'autre moitié reste devant la 
£porte de l'église en ricanant. 
£ Le courrier que provoque cette 
£ émission se partage exacte- 
£went entre « Jamais on ne 3 
£ nous avait parlé de la musique 2 
avec une telle science et un 
£ tel ameur »> et « Si ce faux 
£ prophète À la parole embarras- 
£sée aime tant la musique, qu'il 
£s'efface un peu plus derrière à 
£ les œuvres et se prenne un peu 3 
moins au sérieux, » 

Jean Witold, pour ceux qui 

Ze connaissent, a la démarche 
£ maladroite du marin à terre et 

£l'œi] éteint des grandes pas- 
£ sions intérieures, Comme à tous 
£les croyants, son dieu lui est 
£une affaire personnelle, Mozart 
Élui a inspiré des années de 
commentaires, « La Flûte en- 
£ chantée » satisfait à la fois 
i son æmour de la perfection et 
£ son petit péché d'ésotérisme, Il 

en à« analysé chaque phrase, 
édécomposant, commentant, re- 
£ venant en arrière et cherchant 
Êles prolongements, On tentait 
£de prendre un peu de distance ; 
£il vous rattrapait par le bou- 
£ tun de votre veste et vous glis- 
sait encore une fois à l'oreille 
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Albinoni n’était pas 
un mythe 


Mais Mozart est un dieu par- 
Étagé par beaucoup de fervents. 
£ Alors, Witold s’est inventé un 
dieu nouveau, Tomaso Albi- 
a Il était si nouveau qu'on 
£a douté de son existence, On 
s'est un moment demandé si 
cette œuvre restreinte, qui 
tient sur les deux faces du mi- 
crosillon dirigé, enregistré et 
édité par Witold, n'était pas 
un habile pastiche du XVIIIe 
siècle, Il faut accepter l'évi- 
dence, Albinoni a bien existé :; 
£on connaît les dates de sa vie 
£et sa part dans son siècle, Il 
£est un homme de ce temps ex- 


2 
£ 
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£ceptionnel où tous les musi- 
Éciens écrivaient bien la musi- 
£ que et savaient, quand ils pos- 
£ sédaient un thème, le plier à 


une cadence parfaite, 


Un abbé lettré 


C'est sans doute le regret de 
de n'avoir pas vécu 
£ dans ces temps, Ce regret, il le 
£ partage avec l'aimable Charles- 
Marie de Boncour qui poursuit, 
lui aussi, dans la musique, une 
œuvre d'abbé lettré, Ils aiment 
tous deux le subtil, le rare, le 
2secret et c'est cette recherche 
Eau déplaît aux auditeurs, qui 
É préfèrent recevoir plus directe- 
ment la grande lumière de la 
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musique, sans les prismes de 
£la littérature et de la méta- 
£ physique, 

L'audience de Witold est 


£ grande dans la jeunesse, On lui 
£ pardonnera son attitude un peu 
£irritante d'initié pour son obs- 
tination à faire partager son 
£ amour, 


Jean-Pierre MORPHEE. 
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Après d’ 


le choix Île plus 


importants 
(CRETE ETS LIT 


Jean Renoir: “Il n’y a pas 
de pauvres dans 


99 


mon métier... 









Jean Renoir, le metteur en scène de « La partie de campagne », 
« Le Fleuve », « French-Cancan », prépare actuellement un film 
sur la vie du général Boulanger 
cipal rôle féminin sera tenu par Ingrid Bergman, 







: « L'Œillet rouge », dont le prin- 





E n'avais pas voulu que « French Cancan » soit un film sur a « Belle Epoque ». Le 
hasard situait l'action vers 1890. Mon dessein était de filmer, sous une forme légère et 
si possible cocasse, un hommage à un métier que j'aime un peu plus tous les jours. 








Si cette copie est authentique 
elle vaut 300 millions 





Cette Joconde peinte sur 
buis, copie de la fameuse Mo- 
na-Lisa, qui est accrochée 
dans la cuisine de M. Lebel, 
coiffeur à Granvilliers (Oise), 
provient peut-être de l'atelier 
de Léonard de Vinci, et vau- 
drait 300 millions, 

M. Lebel tient le tableau de 
son oncle, qui l'avait lui-mé- 
me acquis à la fin du siècle 
dernier, lors de la vente des 
biens d'un certain baron Rey- 
nac. C'est un Américain venu 
finir ses jours en France qui 
l'aurait offert au baron. D 
existerait d'ailleurs une copie 


identique du tableau aux 
Etats-Unis. 
Granvilliers attend finces- 


samment la visite d'un expert 
français assisté d'un expert 
américain. 
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En Angleterre, grâce aux pièces filmées 


La T. V. commerciale 
démarre bien 


A télévision commerciale qui fonctionne depuis quinze jours en 
L Angleterre semble avoir jusqu’à présent triomphé de ses détrac- 

teurs. On craignait qu'elle ne sombre dans la vulgarité : elle 
semble l'avoir évité en grande partie. 

Sans doute ses émissions sont truffées de réclames sous forme 
et de refrains publicitaires 
premier bilan est favorable. Les pièces filmées constituent la par- 
la plus solide des programmes. 
durent d'une demi-heure à une heure et demie et se répartissent en 
: une série de « Crime et châtiment », 
films d'aventures, le « Théâtre à quatre étoiles » où Charles Boyer 
fait sensation et où ont encore été présentés 


de « cartoons » 
tie la plus intéressante et 


quatre groupes 





Quatre peintres 
américains ont 


acccepté de se 
droguer pour avoir 
plus de talent 


Quatre peintres des Etats-Unis 
ont accepté de servir de cobayes 
à l'Association américaine d2 
neurologie, pour permettre de 
« déterminer l'influence de la dro- 
gue sur la création artistique ». 
Ils ont puisé leur inspiration dans 
la mescaline ou peyote et le LS, 
D, (acide lysergique diethyla- 
mide),. 


Pour trois d'entre eux, le pre- 
mier effet a été une grande diffi- 
culté à s'installer devant leur che- 
valet : ils répugnaient à inter- 
rompre leur état d’euphorie, 


Quand ils purent enfin se met- 


tre au travail, une puissance 
d'imagination exacerbée, une sen- 
Sibilisation à la couleur et d’'ex- 
traordinaires visions les firent 
peindre avec un talent accru, 


Bien que l'expérience ait été po- 


sitive, aucun des «sujets» n'a 
accepté que son nom soit divul- 
gué, 


Et pour cela, par méfiance du 
grandiose, je m'étais attaqué, 
non pas au grand opéra, ni à la 
grande tragédie, mais à une for- 
me de spectacle que beaucoup 
situent au bas de l'échelle, un 
peu avant les chanteurs des rues. 
Mon père disait : « Il n'ÿ a pas 
de pauvres en peinture, » Dans 
mon métier non plus: Depuis le 
leveur de poids du trottoir jus- 
qu'à la danseuse étoile, nous 
sommes tous des frèrés. 


Voulant cette fois évoquer le 
côté baroque imprévu, fou, des 


grandes aventures politiques, je | 


me trouve malgré moi rejeté de 
nouveau vers cette’ belle: épo- 
que ». Puisqu’il est question d'un 
dictateur, comment pourrais-je 
espérer faire sourire: avec un 
Mussolini (je n'ose même pas 
e nom de Hitler). 


«+ 


Il avait horreur 





C'est bien assez de subir sur 
nos écrans les brutes à revolver, 
enfants directs des temps que 
les dictateurs nous ont imposés. 


L'apprenti dictateur que je dé- 
crirai avait horreur du sang. 
Moi aussi. J'ai donc des chances 
de m’'entendre avec lui. Et Jean 
Marais, homme bon, aussi a des 
chances. Et tous deux, nous al- 
lons essayer de donner un cadre 
de fantaisie française, à la fan- 
taisie slave du personnage qu'in- 
terprétera Ingrid Bergman. 


Jean RENOIR. 


lancinants. Mais le 


Elles 
les inévitables 


David Niven, Dick 
Powell et Ida Lupino; enfin des 
comédies légères ou des comé- 
dies de mœurs. 


Les grandes marques se sont 
procuré les services de person- 
nages-clés, tel que le professeur 
loufoque de « Schweppes» qui 
découvre à boire aux endroits les 
plus inattendus. « Surf » s'est ad- 
jugé une « Mrs. Bradshaw » qui 
est en passe de devenir un per- 
sonnage aussi légendaire que Ma- 
rie-Chantal, et le « Daily Mail» 
annonce sérieusement que l’an- 
nonceur de « Whitbread » possè- 
de une élocution digne de la 
Chambre des Communes. 
« Shell » a chargé John Betje- 
man de promener les téléspecta- 
teurs aux quatre coins du 
monde. 


Le quitte ou double 


choquant 
La presse anglaise proteste 
toutefois contre les jeux aux- 


quels est convié le public, tel 
l'international « Quitte ou dou- 
ble» qui ne semble pas conve- 
nir à la dignité anglo-saxonne. 
Dans l'ensemble pourtant, les 
programmes de « l'Independent 
TV » ne sont pas pour l'instant 
plus brillants que ceux de la 
B.B.C., faute, peut-être, d'avoir 
été suffisamment rodés, La seule 
émission qui permet à l'LT,.V.de 
marquer vraiment un premier 
point sur la B:B.C, est l'émission 
« intellectuelle » d'Orson Welles 





PARIS en parle... 


LU POUR VOUS 


Une jolie femme 
a du cachalot partout 


@ « A la recherche 
du cachalot », de Ma- 
rio Ruspoli. (Ed. de 
Paris, 310 p., 990 fr.) 


« Pendunt des siècles, les 
hommes ont rangé sous la s0- 
nore étiquette « baleine » tous 
les grands animaux qui souf- 
flent des jets de vapeur au- 
dessus des océans, C'était dif- 
famer le grand cachalot, em. 
pereur incontesté de toutes leg 
mers, que de le mettre dans le 
même sac que la paisible, l'in- 
nocente vache marine dont on 
fait des corsets, des parapluies 
et de la margarine, » 


Sur ces lignes s'ouvre « A la 
recherche du cachalot », de 
Mario Ruspoli, qui, 
fouillé les bibliothèques, 
gé sur mer, écouté les 
des vieux harponneurs, visité 
usines et laboratoires, nous 
présente le cachalot vivant — 
défonceur de canots, amoureux 
de cachalottes, victorieux des 
pieuvres — et le cachalot 
mort, qui fournit à l'humanité 
une foule de produits indispen- 
sables, car il porte notamment 
dans sa: tête le spermaceti, 
base de tant de bougies, de 
tant de crèmes de beauté, de 
tant de rouges à lèvres, « Une 
jolie femme, écrit Ruspoli, a 
du cachalot partout... » 


Et puis, il y a le fameux, le 
précieux ambre gris, dont nul 
parfumeur digne de ce nom ne 
saurait se passer, 

Chasses primitives au large 
des Acores, chasses modernes 
au canon-harpon à bord de 
ces navires-usines norvégiens 
ou russes, qui traitent sur 
place des bêtes longues de 25 
mètres et pesant 100 tonnes, 
légendes datant de l'époque où 
les Basques affrontaient les 
montres . des mers, évocation 
de Nantucket et de New Bed- 
ford, ports d'attache des balei- 
niers américains du siècle der- 
nier, voilà ce que nous donne 
à lire Ruspoli, dont l'ouvrage 
s'orne d’estampes et de photo- 
graphies qui font rêver, 

Livre qu’on pourrait appeler, 
irrespectueusement pour le 
grand Melville « Les cou- 
lisses de Mobby Dick ». 

Mobby Dick, d’ailleurs, était 
un cachalot, 



































M. Z. 


Segovia expose à la 


des jeux subtils de la matière, 
M. S. 


MOTS CROISÉS 
PROBLEME N° 4 


Horizontalement. — 1. On 
trouve beaucoup de pièces 


rive souvent d'en croiser, = 
Bon pour le service. — I 


vée. 
Bray. Considéré, — , 


monte-en-l'sir. 


SOLUTION du problèms Ne 3 
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Galerie Drouand - David 


Traitées avec une minutie lare 
ge — à l'opposé du « baclé » — 
ces natures mortes indiquent lef 
ressources que Ségovia sait tirer, 
dans ces gouaches et ces déssins, 





Beaucoup ont une situation élet 
— IV. Entre Gournay € 
Leuf 
connaissance est précieuse auf 
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louer, — 2. Ravissant, — M 
Une pièce qui en supporté 4 
une autre. — 4, Est de la racé co: 
des Bohémiens. — 5. Présidaif 
à des manifestations d'’ancienf R 
combattants. BA 
4 nn nv ! 
: 
2 d’1 
Adaptati 
30 REPR 
6 Tous les soirs 
Matinées 
5 =. 
MATINEX 
PAR ABONN 
Verticalement. — L Il vous 4" L’ 
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MONSIEUR ET MADEMOISELLE WELLES 


Le 
tout 


erche 
e Ma- 
d. de 
0 fr.) 


»3, les 
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» tous 
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OURSUIVANT Ia tournée 

de ses anciens maris, Miss = 
Rita Hayworth a remis, en 
Italie, Rebecca à son père, 
Orson Welles, après avoir re- = 
mis, à Paris, 
père Ali Khan. Puis, elle est 


ments 


MENT 


appeler, 
our le 
ÆS Cou- 


4 
æ 
s 
EC 
5 
@ 
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# 
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fille sous chaque bras et de : 
réintgérer Hollywood. Ë 
M. Z. mms} ONTRAIREMENT aux années précédentes, les visiteurs 
du Salon de l’Auto n’ont pas permis aux théâtres de faire | 
Les films à voir : tous salle pleine. Ils ont choisi leurs soirées. Ils sont | 
à la En première exclusivité 1 allés voir, comme tout le monde « L'Amour fou » et « Histoire | 


© Marty, — 20.000 lieues sous 
- David les mers, — Comicos, — Cour- de rire ». 
rier du cœur, 











inutie law xs vous rappelons : 
baclé » @ Cette sacrée vérité e JUDAS MALADE. Raymond 
iquent ll (champs-Elysées), — La gran- Pellegrin s'est évanoui en 
sait tirer, de Prairie (George-V). — Mar- scène samedi soir, à la fin du 
es déssiné cellin Pain et vin (Reflets). — troisième acte de « Judas », 
matière. 0 Cangaceiro (Cardinet), — Le de Marcel Pagnol. En atten- 
M. S. sel de la Terre (Ursulines), — |. dant son rétablissement, d'ici 
Place au Cinérama (Empire). quelques jours, Roger Rudel 
— Les Vitelloni (Studio-Par- a repris le rôle de Judas. 
s É S nasse). 
iè r e LE CELEBRE ROMAN D'HE- 
: Les pièces à voir: MINGWAY, « Le vieil homme | 
d 4 @ L'Orestie, — Judas. His- 3 = +2 da "A | 
toire de rire, — La Mouette, — et la mer », va étre porté à 
dns 3 : l'écran var le réalisateur amé- 
1 On Les sorcières de Salem. Eu : ; 
pièces Î ricain Fred Zinneman. 
Er à MARIGNY e YVES ALLEGRET ne se con- 
£ tentera pas e mettre en 
SE COMPAGNIE scène « La grande Bucaille », 
d'ancienf RENAUD d’après le roman de Paulette 


BARRAULT Houdier. Il assurera égale- 


ment la production du film. 


v Les protagonistes de ce drame 
provincial seront Pierre Bras- 
seur et Madeleine Robinson. 


d'ESCHYLE e ROBERT DHERY a emmené 

Adaptation d'ANDRE OBEY les Branquignol à Londres 

pour y jouer pendant trois 

30 REPRESENTATIONS mois : « La plume de ma 

Tous les soirs (sf mercredi) 20 h. 30 tante », un pot-pourri de leurs 
Matinées dimanche, 14 b. 30 derniers succès. 





— 





MATINEES DES SAMEDIS : 
PAR ABONNEMENT (Tarif spécial) e RENE CLEMENT, après avoir 







I1 vous 4" L'ORESTIE terminé « Gervaise », partira 
iser, — (Création) pour Rome tourner « Résur- 
ee. — I INTERMEZZO rection », d'après Tolstoi. Il 
uation élet portera ensuite à l’écran le ro- 
‘Ournay LE CHIEN DU JARDINIER man de Jean de Hartog : 

ŸY. Leut (Création) « Stella », dont Montgomery 
cieuse auf Connaissance de Claudel Clift sera le principal inter- 

prète. 
Ne 3 
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Courrier du cœur 
© Un film de Frede- 


rico Fellini, avec Al- 
berto Sordi, Brnnella 
Bovo, Giuletta Masina, 
« Je l'aime, il ne m'aime 
pas, faut-il le tuer ? » Signé 
Violette bafouée ou Lys dans 
les transes. On connaît cette 
musique : toutes ces mademoi- 
selles cœur brisé, éperdues 
d'impudeur et de naïveté, tri- 
coteuses d'écharpes pour chan- 
teurs de charme. C'est sur 
cette musique-là que Frederico 
Fellini avait bâti l'un de ses 
5 premiers films, que nous voyons 
2 seulement aujourd'hui, Après 
£ « Les Vitelloni » et « La Stra- 
£ da », cet ouvrage de début ris- 
£ quait de décevoir : il est digne 
£ des films qui l'ont suivi, 
£ 
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Même drôlerie, même féro- 
cité, même mélancolie et ce 
got, propre aux Italiens, du 
détail intensément satirique, 
mais attendrissant, où l'ironie 
n'est que la pudeur de la sen- 
sibilité. Et comme ces places 
nrcturnes, ces fontaines, ces 
rues, cette humanité gentille et 
geaticulante nous sont deve- 
nues familières.… 


Une « bovarynetta » 








Une « bovarynetta » rêve À 
un Rudolph Valentino pour 
banlieue, Montée à Romme en 
voyage de noces, elle s'chapye 
dans l'espoir d'entrevoir son 
idole, Oh, elle a des excuses 
— et c'est que Fellini dévoile 
une allègre insolence : quel 
mari ! Sans compter le beau- 
père vétérinaire, l'oncle au 
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Vatican ! La jeune épouse est 
aspirée dans une aventure co- 
casse et pitoyable, 

Qu'importe si le réveil est 
douloureux, Elle l'aura vécu 
son beau rêve ; elle l'aura va 
lui apparaître en plein cel son 
«+ cheik biane +, Eile emporte 
ce quoi s'aide: À rumine: cu 
songe jusqu'à :a fin ae ses 
jours. Elle peut maintenant re- 
tourner à son mari, na ère 
vétérinaire, à l'onc'e an Vati- 
can. 


Les scènes de «x tournaxe » 
8.: bord de lu mer amuzent an- 
tant et Ce la même facon ve 
certaines séqueaces de Ja.ques 
Tati, Giulletta Mastna, !n ve 
dette de « La Strada », fait 
vue attachante et trop rayide 
apparition au ‘nillen de ve ten- 
dre guignol, 

LES CINQ. 


NANAN AAA AAANANANNAAN AAA AAA AANAAAAAAAAAN TA NANENNAN ANNE 


Gérard PHILIPE à Moscou 
‘Luttons sur le plan de l’amitié ” 


L est très probable que Gérard Philipe donnera dimanche prochain, à Moscou, le coup 
d’envoi du mateh de football France-U.R.S.S., la première rencontre opposant la sélection 
soviétique à une équipe nationale occidentale. 


Depuis son arrivée samedi soir 
dans la capitale, le jeune pre- 
mier, qu'a déjà rendu célèbre 
« Fanfan la Tulipe », connaît un 
immense succès personnel Il ne 
peut sortir de voiture sans 
qu'aussitôt se forme un attrou- 
pement et qu'éclatent des ap- 
plaudissements. 


Hier matin, sur le perron de 
l'hôtel Sovietskaïa, où toute la 
délégation française est descen- 
due, sa déclaration à la radio, 
après que le reporter lui ait ex- 
posé l'amour que les Russes 
éprouvaient à l'égard des artis- 
tes français, a achevé de lui con- 
quérir tous les cœurs soviétiques. 


Les tournées au secours 
mise tt) qu théâtre parisien 


La crise qui s’est ouverte dès 
la rentrée n’a donc pas été en- 
rayée et pose un problème an- 
goissant aux 18 directeurs et 22 
directrices de théâtre de Paris. 


Après 12 représentations du 
« Bal des Adieux », le théâtre 
Montparnasse a dû reprendre 
son ancien spectacle « La vo- | 
lupté de l'honneur », de Piran- 
dello ; le théâtre Hébertot, qui 
avait monté une pièce à costu- 
mes, nécessitant une quinzaine 
de comédiens, se consacre brus- | 
quement aux Ballets japonais, et 
Douking, directeur de la Comé- 
die Caumartin, cherche d'urgen- 
ce un spectacle tout prêt, | 

Les directeurs qui ne prévoient 
jamais les échecs sont obligés de 
se rabattre sur les pièces en 
tournée pour trouver rapidement 
le spectacle tout monté ou la 
pièce qui a fait ses preuves. 

Daniel Gélin, qui voulait fai- 
re sa rentrée sur une scène pa- 
risienne, avait été contraint de 
monter une tournée, les théàä- 
tres parisiens étant tous occu- 
pés. Or, la veille du départ de 
cette tournée, il y a dix jours, 
il refusait la cinquième proposi- 
tion qui lui était faite de pré- 
senter immédiatement son spec- 
tacle à Paris, 

Mouloudji, avec « Le paque- 
bot Tenacity », et M.-G. Sauva- 
jon, avec sa nouvelle comédie, 
jouée par Simone Renant, sont 
dans le même cas. Quatre salles 
à la fois réclament le sauvetage. 
Reprise, après un tour en pro- 
vince, « Gigi» a permis au Théä- 
tre des Arts de ne pas demeurer 
fermé. 

C'est hors de Paris, d'ailleurs, 
que les directeurs de théâtres 
ont trouvé trois des plus grands 
succès de ces dix dernières an- 
nées : « La petite hutte », d'An- 
dré Roussin, « Le don d’'Adèle », 
de Barillet et Grédy, qui avait 
été monté pour 5 représenta- 
tions à Rouen, et « La cuisine 
des anges », d'Albert Husson, qui 
avait été hébergée trois jours à 
Lyon, avant de venir au secours 
de douze théâtres parisiens en 
perdition. 

La disparition des demi-succès 
est définitive. Les directeurs ne 
peuvent subsister qu'avec le seul 
« triomphe », Bientôt, comme 
aux U.S.A.,, une pièce fera deux 
jours ou deux ans. 





«Je souhaite, a-t-il répondu, 
qu'à votre amour réponde un 
amour encore plus grand, afin 
que nous luttions ainsi les uns 
avec les autres sur le plan de 
l'amitié. » 


Danielle Darrieux 





au Bolchoi 


Epuisées par le voyage et le 
banquet qui l'avait clôturé et qui 





s'était poursuivi fort avant dans | 


la nuit, Danielle Darrieux et Da 
ny Robin avaient, elles, réservé 


leur temps pour assister hier au | 


Bolchoï, qui est l'Opéra de Mos 


cou, à une représentation de | 


« Cendrillon »,. 

Après une visite de la ville, qui 
avait été organisée en car dans 
la matinée, nous avons deman- 
dé à Gérard Philipe ce qui 
l'avait le plus impressionné, 
« C'est, m'a-t-il dit, le spectacle 
de la file immense qui stationne 
devant le mausolée de Lénine 
elle atteignait ce matin près de 
deux kilomètres » 


René Clair admire 





la reconstruction 


De son côté, René Clair qui, 
fuyant la promenade collective, 
s'était promené tout seul, a ad- 
miré surtout l'effort de recons- 
truction qui se manifeste dans 
toute la ville. «Ce qui est re- 
marquable, a-t-il précisé, c'est 
qu'ils travaillent au plus haut ni- 
veau, qu'ils s'occupent des uni- 
versités, des usines, c'est-à-dire 
de la collectivité avant de pen 
ser aux particuliers. » 

Metteurs en scène et vedettes 
sont assez émus, puisque c'est ce 
soir qu'on présente en première 
mondiale, à la Maison du Ciné 
ma de Moscou, «Les Grandes 


Manœuvres», en version origi 
nale sous-titrée 
La séance étant privée, et 


beaucoup de demandes de places 
n'ayant pu être satisfaites, il est 
probable qu'une autre projection 
aura lieu l'après-midi, en parti 
culier pour les membres de la 
presse. 

Au cours de la semaine, six 
autres films seront présentés 
mais en version doublée, dans 


| 


trois des plus grands cinémas de | 


la ville, Comme ils ont d'ailleurs 
déjà été achetés par la société 
Sovietport, ils passeront ensuite 
dans toute l'U.R.S-S. 
(Moscou - Correspondance 
« Express ».) 


| 
| 
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Une lettre perdue 





NPA RENE AUS, 


SR PAADNMEN TAIEUX 


8 
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@ Une pièce de lon 
Caragiale. Avec Mau-£ 
rice Cuvelier, Thérèse 


x Quentin et Raymond 
Z Stuber, Au Théâtre de 


Poche, 


SCT EEERR 


Ni Labiche, ni Gogol : Cara- ? 
giale,,, De l'un, cet auteur rou- Z 
muin, mort avant la première % 


£uerre, possède l'habileté et 


ens du comique ; de l'autre, 


an 


il a l'œil féroce et le goût des 


héros dérisoires, Qu'un anima- 
teur de troupe ne nous ait pas 


cela se comprend mal, 


lIne sous-préfecture d'Europe 


centrale, où nul « revizor » ; 


fait connaitre plus tôt cette! 
« Lettre perdue », vraiment, 


NEQLLL CTP RER ET 


NASA 


vie: dra jamais troubler les % 


fanioches corrompus qui diri 
gen: la cité, Des persona:ge 


, 


Saut'sfaits d'eux-mêmes, nuur- 


vus d'une parfaite bonne 
science, fiers d'appartenir 


à 7 


un Comité pour l'érection de Z 
la statue de Trajan, s'agitent, 2 


soudoient et menacent à 


morale. 


Labiche et Gogol 





Les chefs de l'opposition N- 
bérale leur ressemblent comine 
des frères Et l'un d'eux, 


u 
veille d'une campagne électo- 
rale qu'ils ont, comme d'habi- 
tude, truquée. Ce sont de sta- 
p'‘des marionnettes incapables 
de concevoir une idée, d'être 
:troublées par une inquiétude 


ANR A 


aa 


AR AN ARENA NIANA AA R 


ayant trouvé une lettre d'amour 2 


envoyée par le préfet à la 
femme du président de son co 
mité électoral, n'hésite pas 

en servir pour obtenir !: où 
tien de ses adversaires, Pour % 
les personnages de Carag 

‘ opinions ne sont que de 
moyens pour t arriver 
rien peut être, mais qu'im 
perte 

Satire politique ? Non Cri 
tique au vitriol de la bêtise 2 
béate 

Cela nous vaut quelques % 
scènes excellentes Quelques 3 
longueurs aussi Une troupe 2 


z plus solide que celle réunie par 
l'excellent Maurice Cuvelier 
aurait su les faire oublier.Ce- 
pendant, on rit plus souvent 
que dans la plupart de nos 
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théâtres. 


2 Sylvain ZEGEL. 


ANA 


ANA 
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Jean Aurenche passe 


à la mise en scène 


EAN AURENCHE, scénariste avec Pierre Bost d'une trentaine 
de films qui ont fait beaucoup pour la réputation du einéma 
français (« La Symphonie pastorale », « Le Diable au Corps », 
« Jeux interdits », «Le Rouge et le Noir»), s'est décidé 
sauter le pas : en mai prochain, il mettra lui-même en scène, assisté 
de Pierre Bost, « Les Bijoutiers du clair de lune », roman d'Albert 


Vidalie, 

Les expériences analogues de 
leurs confrères (Henri Jeanson 
avec «Lady Paname», Charles 
Spaak avec «Le Mystère Bar- 
ton », M.-G. Sauvajon avec « Ma 
Pomme», pour ne citer que 
ceux - là) semblent cependant 
prouver que les scénaristes ne 
sont jamais si bien trahis que 
par eux-mêmes, lorsqu'ils devien- 
nent metteurs en scène, 

Mais Jean Aurenéhe n'obéit à 
aucun dépit d'auteur et déclare 


L'EXPFRESS. — 





gentiment : 

Si je tourne moi-même « 
bijoutiers », c'est parce que 
n'ai pas trouvé de metteur 
scène qui sente comme moi 


a 


Les 


je 


la 


poésie de Vidalie, J'espère être 
aussi fidèle à Jean Aurenche, scé- 
nariste, que René Clément ou 


Claude Autant-Lara l'ont été 


Sans vanité et sans ingrati- 
tude, Jean Aurenche a toujours 
fait figure d'original dans le ci- 


néma français, 


Lundi 17 octobre 1955 A 





































































présentés et commentés par Jean Quittard x 


Loys Van Lee *x Robert 


@S| RÉSULTATS COMPLETS DU WEEK-END 


Pronostics 
de Chateaufort : 


PRIX DE VILLECRESNES. — 
PERISSOIRE HN, ZENITZA. Out- 
sider BISETTE, 


PRIX VEIXU - MANOIR. — 
DORIMENE et CRISTALLIN. 
Outsider : MISTIGRIS EI. 


PRIX AMANDINE. — NISSA 
et LA BELLE FERRONNIERE. 
Outsider : LA PLANCHE DE 
BRIANTE, . 


PRIX DE FL 
et BOSNIE, 
_FERIA. 


PRIX DE GONNEVILLE. — 
PASSE TON BACHOT et BOS- 
CACE. Outsider : ERYX. 


PRIX RAMUS. — TRIBORD 
et NORDIC. Outsider : YVRAN- 
DE. 


DEUXIEME HANDICAP DE 
CONSOLATION. — COW BOY 
et  GALLADOUR. Outsider : 
RUN AWAY, 


RE. — MEDIA 
utsider LA 


Samedi à Auteuil 


VIEILLE CURE a fait un 
bon effort entre les derniers 
tournants et SAMARKAND 
n'a pas fait sa course, car fl 
n été désemparé par une 
grosse faute à la quatrième 
haie. 


Hier à Longchamp 


MURILLO a longtemps fi- 
guré en bonne position et 
PFLOMBIERES na très bien 
fini et fera bien mieux sur 
une distance supérieure à 
L000 mètres. 


Automobilisme 


La «+ Targa Florio », disputée sur 
13 tours de cireuit, À Palerme, soit 
au total 1.008 km., a donné le ré- 
sultat suivant : 

1. Moss-Collins (Mercédès), 9 h, 
43 48 (moyenne 96 km. 290) ; 2. 
Fangio-Kling (Mercédès), 9 h. 47° 
55” 2/5; 3. Castellotti-Manzon (Fer- 
rart), 9 h, 53 20° 4/5 ; 4, Titte- 
rington-Fichte (Mercédès), 9 h. 54 
53 sec. 2/5. . 


Athlétisme 


Poids : 1er Dassau (P.U.C.), 16 m. 
Recor& de France battu. Ancien re- 
cotd 15 m. 98, par Thomas. — Ja- 
velot 1er Macquet (72 m. 93). Nou- 
veñu record de France, — Hauteur : 
1er” Fournier (Racing), 1 m. 93; 2. 
Herman (S.F.), 1 m. 90; 3. Birama 
(P.U.C.), 1 m. 85 — 400 mètres : ler 
Martin du Gard (P.U.C.), 48'* 3/10; 
2. *Curyÿ ‘(La Voulte), 49''; 3, Lacreg 
(Casablanca)). — FPentathlon féminin. 
Ciassement final > 1; Marthe Lambert 
(St-Maur), 4.146 pts; 2. Me Cullie 
(Toultouse),. 3.686 pts; .3. Mlle Manuel 
(Toulouse), 3.381 pts. — 1,000 mètres 
féminin : 1. Mile Gouikeux (Racing), 
2° 57'', Nouveau record de France.'An- 
cien record 3 2'', par Mile Laurent, 

5000 mètres : ler Mimoun (Ra- 
cing) — 1.000 m, jun, : er Jazy, 
2' 31’ 1/10. — 1.000 m. cad. : 1er 
Durand (Sotteville), 2’ 33’ 5/10, Meil- 
leure performance française sur Ja dis- 
tance pour la catégorie. 


Basket 


POULE « A » 
*Caraman b. Montferrand, 57—45 
Saint-Etienne b. ‘Racing .. 61—56 
Villeurbanne b. ‘Billancourt 46—39 
“Bellegarde et Monaco 48—48 
Classement, — 1, Villeurbanne, 12 
points ; 2. Racing et Caraman, 10 
points ; 4. Saint-Etienne et Billan- 
court, 8 pts ; 6, Montferrand, 6 pts; 
7. Bellegarde et Monaco, 5 pts. 
POULE « B » 
*Mézieres bat Marly 
P.U.C. bat *Auboué .. 
*Cabourg bat Championnet. 72—40 
‘Mulhouse bat Roanne ..., 57—52 
Classement, — 1, Mulhouse et Mé- 
zières, 10 pts ;3, Marly, Roanne, 
Auboué et P.U.C., 8 pts: 7. Ca- 
bourg et Championnet, 6 points. 


Boxe 


61—54 
51—41 


ss... 


AU STADIUM, — Moyens : Masson 
bat Meulenbrouk, pts ; Pigou b. Le- 
veille, pts. Légers : Zambujo b. Sittier, 
points. 

En finale de la Coupe interrégionale 
l'Ile-de-France et l'Orléannis ont fait 
match nul, remportant chacun 5 vict, 


| Dem. emplois 300 fr. 


Cyclisme 


ROUTE 


Grand Prix de Lugano (76 kilomè- 
tres 500 contre la montre) : 1. Graf, en 
1 h. 52’ 53’ ; 2. Moser, 1 h. 53’ 10’ ; 
3. Brankart, 1 h. 53’ 28'’ ; 4. Bouvet, 
1 b. 54’ 32° ; 5, Gaul, 1 h. 55’ 52'’,; 
6. Ockers, 1 h. 56’ 24°: 7, Messina, 
1h. 56’ 46!’ ; 8, Vaucher, 1 h, 57° 56’, 


Critérium des vainqueurs (amat.) 


1. André Lemoine (J.P.8.), les 
kilomètres en 3 h. 35 ; 

2. Elliot (A.C.B.B.), à 2 longueurs ? 
3. Wasko (Seulis) ; 4. Mouchereau .(U.S. 
Créteil) ;: 5. Vermeulin (A.C.B.B.) ; 6. 
De Crescenzo (J.P.8.) : 7. Primout 
(U.8.C.) ; 8. Poulen (V.C.G.), 1er des 
%s catégories ; 9. Barmier (V.C.C.A.) ; 
10. Sabatier. (A.C.B.B.}) ; 

11, Avignon ; 12. Segura : 13. Chia- 
polini ; 14. Barbet ;, 15. Allain ; 16, Hi- 
rat ; 17. Chanet ; 18. Omnes ; 19, Lu- 
cadra ; 20. Delorme. 
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MATCH  ROUTIERS-PISTARDS 


1re, manché (individuelle 5 krn.), — 
Pistards bat routiers, 42 pts à 62 
points 1/2. ” : 
_ 2 manche (poursuite par équipes 2). 
— Pistards (Le Ber-Prodoscini) battent 
les routiers (Anquetil-Vitré) de 45 m. 


%e manche (1 km. 500 contre In mon- 
tre). — Pistards (Bellanger-Gaïguard) 
battent les routiers (Dupont-Darri- 
gade). 


4 manche (10 km. derrière dernys). 
— Classement individuel : 1. Queugnet; 
2. Bobet ; classement par équipes : pis- 
tards battent les routiers par 27 pts à 
28 points. 


5 manche (Individuelle 50 km), — 
Classement individuel : 1, Darrigade ; 
2. Biusson ; 3, Gaiguard ; 4, L. Bobet. 
Classement par équipes : routiers bat- 
tent pistards. 


Classement général du match : Pis- 
tards battent routiers par 4 vict, à 1. 


SPRINT-EXPRESS 


© Plusieurs joueurs de foot- 
ball de Sochaux ont signalé 
au groupement des clubs pro- 
fessionnels que certains clubs 
accordaient à leurs joueurs 
des primes plus élevées que 
celles autorisées par le statut 
professionnel. 

Le Comité directeur a déci- 
dé d'ouvrir une enquête. 


LES PETITES ANNONCES D 


Fooiball 


MATCHES 
A Budapest 
6-1 (1-0). 
A Rotterdam 1: 
2-2. 


PREMIERE DIVISION 


*Nice bat Toulouse ,..........e 
Lyon bat ‘Strasbourg ,,...,...,e 
Racing bat ‘Metz ........... 
Saint-Etienne bat ‘Lille 

Lens bat ‘Bordeaux ..., 

‘Nimes et Reims .... 
*Marseille et Monaco 
*Sedan bat SochAUX ,.,.........+ 
+Troyes et Nancy .,...s...ss.ve 


Classement (toutes les équipes ayant 
disputé neuf matches). — 1, Nice, 15 
poïnts ; 2. Racing, 14 pts ; 3. Lyon, 
13 pts ; 4, Saint-Etienne, 11 pts ; 5. 
Lens, Monaco, 10 pts ; 7. Toulouse, Se- 
dan, Metz, Marseille, Sochaux, 9 pts ; 
12. Bordeaux, Reims; Lille, 8 pts ; 15. 
Nancy, Strasbourg, 6 pts ; 17, Troyes, 
Nimes, 4 points. 


INTERNATIONAUX 
: Hongrie bat Autriche, 


Hollande et Belgi- 
que, 


. 
DEUXIEME DIVISION 


3—2 
{—1 
1—0 
0—0 
é—1 
0—0 
3—0 
2—0 
1—0 


‘Rennes bat AIX .............% 
*Nantes et Red Star 

Alès bat *ROUEN ,.,..v..ssssssse 
*Grenoble et Perpignan ......… 
Valenciennes bat Le Havre .... 
*Besançon et Stade Français .... 
“Béziers bat Roubaix 
Toulon bat AnNBers ........... 
*Sète bat Cannes .,...........e 
*C.A. Paris bat Montpellier .... 2—0 


Ciassement (toutes les équipes ayant 
disputé neuf matches). — 1, Alès, 14 
points ; 2. Rennes, Valenciennes, 13 pts; 
4. Red Star, 12 pts ; 5. Grenoble, 11 
points ; 6. Béziers, Angers, Aix, 10 pts; 
9. Stade Français, Toulon, Besançon, 
Cannes, 9 pts ; 13. C. A. Paris, Sète, 
Perpignan, Nantes, 8 pts ; 17. Le Ha- 
vre, 6 pts ; 18. Rouen, Roubaix, 5 pts ; 
20. Montpellier, 3 points. 


Haltérophilie 


CHAMPIONNATS DU 
A MUNICH 


Poids coq : 1, Stogou (U.R.S.S.), 
335 kg. 

Poids plume : 1, Tchimischian (U, 
R.S.S.), 350 kg. 

Poids légers : 1. Kostylev (U, R. 
8. S.), 382 kg. 500. 

Poids moyens : 1. 
(U. 8. A.), 405 kg. 

Poids mi-lourds : 1, T. Kono (U, 
8. A.), 435 kg. 

Poids lourds. — 
(E.-U.), 512 kg. 500, 

Lourds- , —  Vorobiev 
R. 8. S.). 


MONDE 


Pete George 


1. Anderson 


(U. 


RAM S UNE 


MIALET 


GRAND CHOIX 


Rugby XV 


CHALLENGE YVES-DU-MANOIR 
POULE « A » 
U.S.A. Perpignan b, 


*Pau bat Bègles ........., 
*Agen bat Lyon OQ. U, .... 


Classement (toutes les équipes 


*Vienne 


Vienne, 8 pts ; 5. Bègles, 6 pts ; 4, 
Lyon, 4 points, 


POULE « B » 


*Castres b. Montferrand .. 
*Grenoble et Mazamet .... 
*Narbonne et Limoges ...,. 


Exempt : Béziers. 


Classement, — 1, Béziers, 3 mat. 
ches, 9 pts ;: 2. Montferrand, 4 m. 
.9 pts; 3. Mazamet, Castres, 3 m. 
7 pts; 5, Grenoble, 4 m.; 6 pts: 
6. Limoges, 3 m., 5 pts; 7. Nar 
bonne, 4 m., 5 points. 


POULE « OC» 


*Cognac et Angoulème 
*Lourdes bat Auch 
Dax bat ‘Biarritz 


Classement, — 1, Lourdes, 
12 pts ; 2, Angoulême, 3 m., : 
3. Dax, 4 m., 8 pts ; 4, Cognac, 
4 m., 7 pts ; 5. Auch, 4 m., 5 pts 
6. Biarritz, 3 m., 4 pts. 


POULE « D » 


*R.C.F. b. Mt-de-Marsan .. 
*C.A. Périgueux b. Toulon. 
*St. Toulous, b, Av. Bayon, 22-41} 


Exempt : Tarbes, 


Classement. — 1. Stade Toulu- 
sain, 4 m., 11 pts; 2. Mont. 
Marsan, 4 m., 8 pts; 3. Racing 
C. F., 2 m., 6 pts; 4. Périgueux 
4 m., 6 pts ; 5. Tarbes, 2 m., 5 pts: 
6. Toulon, 3 m., 5 pts: 7. Avira 
Bayonnais, 3 m., 3 points. 


Jeu à XHI 


‘Villeneuve bat Bordeaux ..., 
*Carcassonne bat Marseille ., 
*Perpignan bat Carpentras .... 
Avignon bat *Côte Basque .... 
*Cavailion bat Lézignan ....., 
AUDE DIR ML éco dosécie 
Toulouse bat “Celtic .......... 


Classement. — 1. Avignon, Carceis- 
sonne, 15 pts; 3. Albi, Marseille, 1 
points ; 5. Bordeaux, Villeneuve, Perpt: 
nan, 11 pts; 8, Lézignan, Lyon @& 
Fur 9 pts ; 11. Cavaillon, Celtke, 
pts ; 


271 


43—-2 
37—1N 
17-11 
8—5 
29—10 


E RECEPTION 
> A NOS GUICHETS : 
91, Champs-Elysées - Paris 
de 9 à 12 h. et de 14 à 18 h. 
sauf dim. et fêtes. 
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8—3 
ont 
disputé 4 matches), — 1. Perpignan, | 
12 pts ; 2, Pau, 10 pts ; 3. Agen ei 


Offr. emplois 500 fr. 


DIVERS 


UNE FIRME INDUSTRIELLE 
PARISIENN. OFFRE SITUATions 
INTERESSANTES ET D'AVENIR 

A DES JEUNES GENS 


D'au moins {8 ans 
UNE BONNE INSTRUCT 
GENERALE, et LIBR, de SUITE 


AVEC 


Ecrire à Faubert EPB 46, rue de 
Lille, PARIS 7e qui transmettra 


BUREAUX 


UNE SECRETAIRE 

STENO-DACTYLO 
part. connaiss, angl. et allemand 
Tr. sér, réf. Ecr, Ste BENOTO, 
55, avenue Kléber, PARIS (16:) 
4. MH, 18-20 a. ay. bonne écrit. et 
connaiss. mach. à écr. Se prés. av 
réf, M. CLAIR, 100, r. Réaumur 


DESSINATEURS 
INTERTECHNIQUE 
Escudier, Boulogne-sur-Seine 
recherche 


DESSINATEURS 


FROJETEURS FETITES ETUDES 
ELECTRO - MECANIQUE 
Ecrire avec curriculum vitæ, 


81, r, 


INDYSTRIE 
Important groupe industriel 
à Paris recherche pour des 
postes d'INSPECTION COMMERC 
de jeunes licenciés en drpit 
ou diplômés de l'Ecole des 
Sciences Politiques, libres 


ou susceptibles de 
rapidement 


l'être 


Ecrire à LANDIE ZEP, 52, Fg| 
Montmartre, PARIS, qui transmt. | 


EE 


DIVERS 


Jne Fem, 24 a. ch. pl. ds aliment. 
crèmerie, Ecrire Ne 80.407 Jnal. 


BUREAU 


ST.-DACTYLO expériment. cherch. 
remplacement. JAS. 74-86 


DIVERS 
CAFE BAR Plein carrefour 
Porte de Montreuil, 3 belles pces 
Affaire impeccable. 11.000 p. jÿr 
à doubler vu emplacement, très 
pressé, Cède avec 900 
MAYEUR, 110, rue de Rivol 


ALIMENT. VINS entre chareutier 
et boulanger, 42.000 p. jr 
à l'essai. Tenue 17 ans. A saisir 
avec 700 
MAYEUR, 110, rue de Rivoli 
CAFE EPICERIE BILLARD 
40 K. Place Mairie - Eglise 
jardin, logement 5 pièces. 16.000 
par jour avec 500 
MAYEUR, 110, rue de Rivoli 


COMM. DAMES 500 fr. 
FONDS Lingerie Confect, Uames 
Enfants. Centre ouvrier (Aisne) 


15.000 habit. Facilités palement 
Sodag-Chauny (Aïtsne) 


COMM. DE GROS 500 fr. 


: CAUSE MALADIE 
INDUSTRIE METAL. 


SPECIALISEE 
Aff, tenue 80 ans père en fils 
Bénétice déclaré 6 MILLIONS 
15 salariés seulement, Important 
matériel. Ateliers 800 m2 
11 faut disposer de 15 Millions 


AIGUIER 


6, Bd Strasbourg. BOT, 18-33 


CAFES-BARS-REST. 


500 fr. 


Px exceptionnel, tr. beau logement 


8 M. 750. VICA 1, rue Boinod 18° 
ORN, 15-53, Me Marcadet-Poisson, 


ACHAT 500 fr. 


Venant PARIS fin mois, ACHET. 
4-5 pièces. Résidentiel, VACELET, 
Pharmacie, Champigneulles M.-M. 


RETour Afrique du Nord recherch. 
d'urgence appart. 3-4 pièces 4e ét. 
max, ds bel imm. quart. indiffér. 
Ecr. BLAISE 88 bis, avenue de 
Neuilly, NEUILLY (Seine) 


Militaire en instance de départ 
Maroc rech. d'urgence pour 

sa jeune femme, 1 ou 2 p. cuis. 
quart. indifférent. Ecr. VINCENT 
33, rue Mathurin-Régnier (1%) 


VENTES 500 fr. 


IXe Splend. 2 pièces, bains tt eft 
balcon, soleil, chauffage central, 
téléph. 2 M. 5 1/2 cpt. TRU.77-19 


18e 2 p.cuis.,w.c.,ch.cent., eau ch. 
1.500. A sais. Tél, 6860 à Satory 


Studio tout cft étage élevé, vue 


magnifique. Verdure, EUR. 34-03 


METRO TUILERIES 


libre vente appart. 3 p. c. toil. 
dans immeuble moderne 
chambre bonne, téléphone. Soleil. 
Renseignements LEC. 88-62 


MUET TE direct. s/bois 
dans immeuble moderne 
gd living+3 chamb, 2 bs, chamb. 
domestiq. tt confort, en Sté avec 
Crédit important, SOL. 90-81 


PROPRIETES 500 fr. 


RECHERCHE tr. gdes propriétés, 
châteaux, jusqu’à 100 km, de 
PARIS. Faire offres : DEMEURE 
2 bis, r. Mertens, BOIS-Colombes 


CONSTR. A CRED. 500 fr. 


PLAN COURANT 
EXCEPTIONNEL 


160.000 comptant + mensualités 
SCEAUX même 
3 et 4 pièces 
entièrem. équipé av. confort ultra- 
moderne (placards, balcons, peint. 
à votre goût, revêtement du sol 
terminé, garage, chauffage par 
rayonnement réglable, pare, etc...) 
HABITABLE FIN 56 
TOUT A PROXIMITE : 4 min. du 
Mo SCEAUX, des commercç., écoles 
2 lycées (garçons et filles), Parc 
et château de Sceaux 
CERI1OZ et Ole 
4, r. Rembrandt 8e - CAR. 31-37 


 PAVILL. ET VILLAS 6500 fr. 


ACHATS 
ACH, Pav. 3 p. c. banlieue EST 
proche, maximum 2 M. DAU.52-85 
pav. 2-3 p. banl. Nord 
Paie cpt. Ecr. ZANTIR 
de la Tour, Villemomble 


IMMEUBLES 500 fr. 


SAINT-GEORGES grand immeubl. 
P. de T. 6 étages, 7 croisées 
Rev. 1.400 - Prix 16 M. 500 

SEGONDIAI 
de Clichy. TRI, 08-45 


HOTELS PARTIC. 500 fr. 


BORdure Neuilly H. P. 5 p.+ling 
ch.bne tt cft, verd., 7.5 EUR.34-05 


16 Auteuil sur avenue Hôtel,5 
chambres, jardin, garage 

V. GUILLEMOT. Tél. EUR. 53-20 | 

LOCAT. NON MEUB. 500 fr. 


DEMANDES 


500 pr, repris. gd 
OFFRE studios, euis. s. de b. 
confort, Paris. Ecrire No 251 PA, | PL 
REGIE-PRESSE, 100, r. Réaumur 


LOCAT. MEUBLEE 500 fm NL Trsrun 
OFFRES ‘ De 9 h. à 19h. 


MEUblés tous prix. ARC. 96-96| 3, rue de L'Isly. LAB. 55-20 
AZEMAR, 33, rue Réaumur Mo ST-LAZARE 


LIBRES ! LISTE DE 500 


APPARTEMENTS 


50 % CREDIT 
sur prix indiqués 
4, rue ms 
|PI, Ch. Michels 1 p. toil. chc. 
R. Montcalm 1 pce lavabo che, 
R. Léon 1 pièce lavabo che, 
R. Samson 1 pièce eau électr, 
R. La Chapelle 1 pièce gaz 

795 
R. Stephenson 2 p. cuis, e.g.el. 875 


950 


Château-d'Eau 1 p. cuis.alcov. 


Fêtes 1 p. cuis.douch.w.c. 


MoAbbesses 2 pces cuis. entr, 1.125 


Appartements Libres 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 


Fg POISSONNIERE sur rue 3e ét. 
belle chambre 12 m2 av. chauffage 
central, téléphone dans immeuble 
mod, av. ascenseur. AVEC 375 


MICHEL-ANGE - AUTEUIL beau 
studio refait à neuf, cabinet toil., 
penderie, w.c. intérieur, Rare 
AVEC 550 


MONTHOLON 
cuisine, entrée, 
chauff. central, 


studio très confort. 
salle de bains, tél. 
AVEC 725 


ORNANDO très coqu. 2 pièces 2e ét. 

cuisine moderne, entrée, salle de 

bains possible, chauffage. Occas. 
rare. AVEC 850 


Bd CLICHY beau 2 pièces tr. clair 
cuis., ent., s. de b. mod. chauff., 
moquette, etc. AVEC L M. 1 


Pte VERSAILLES ds imm. ultra- 
mod, beau living av. gdes baies, 
chbre, cuis, mod., office, vide-ord., 
chauff. cent., eau chaude, s. de b., 
bon stand. AVEC 1 M, 250 


Bd PERFIRE Sud appart, 3 pces 
gd balcon sur rue, cuis., entrée. 
Tr. bel imm. p.d.tail. avec L M.,350 


MIALET 
1, Bd SEBASTOPOL 


Mo Châtelet - GUT. 59-64 
CABINET COUTINET 
16, place du Havre, PARIS 
TRL. 24-14, TRL. 73-66, TRI, 73-67 
TRI. 73-68 A VENDRE PARIS 
BANLIEUE APPARTEM. LIBRES 
de 1 à 6 p. APPART. OCCUPES 
bas prix. APPARTEMENTS neufs 
avec primes et crédit 


Quart. TRUDAINE 3 pièces conft 
prix intéress. COGETRA. Pro.48-80 


BANL, PROCHE bien desservie : 
Libres 1) 3 p. cuis. w.c., rez-de- 
ch. Px 900; 2) 2 p. cuis, w.c 
Prix 900, Voir mon conseil 
AZAN 9, r. Buffauilt, Paris (1X:°) 
LYCEE JANSON coquet 3 p. bs 
soleil verdure. 3 M. 5. PAS. 10-44 


Haussmann - Friedtand "7 ” pièces 
2e ét, grand conft, tr. belle affaire 
V. GUILLEMOT, Tél, EUR. 53-20 


0 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales », ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes », 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


LOCATIONS 500 fr. 


LOUEZ 4 CV 
aux meilleures conditions 


92 _bis, Bd _Picpus. _DOR. 45-13. 
ACHATS 500 #. 


Part, ach. À part, 4 CV excelle 
état. 1952-1953, Toit ouvrable 
Tél. 10-12 et 15-18 h. GUT. 66# 


VENTES 500 tr. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


2611 | 


13. Carpentras, Côte Basque, 5 | 


Vä part. 4 CV. sp. 53 impec. vis |! 


12-14 h. Fourneil, 161 Chevalertt 


Part. cab. Dyna, 4 cv 52. Bal.28-% 


Capitaux 1,000 fr. 


Imp. agence immob. ch. 

pret. hyp. court terme. gr. int 

A.B.C. 60, rue Jules-Guesde 
BONDY, Tél. 191 


| 
[Occas. diverses 500 fr] 


REMINGTON. Noiseless. Portabl 
ét. neuf. A vdre 30.000. AVR.46-# 


| Sciences occultes 500 fr 


BELINE disciple de 
45, rue Fontaine, TRI, 48-34 


Si vous êtes abonnét 
au téléphone et fig 
rant à l'annuaire offt 
ciel des P.T.T.,, vouf 
pouvez transmettre VO# 
annonces à ! 


| sur. mu 
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LA # journée du Championnat 

de France de football profes- 
sionnel n’a apporté aucun chan- 
gement dans les positions prises 
en tête du classement, puisque 
les trois premiers, Nice, le Ka- 
cign et Lyon, ont gagné. 


Le mérite des Lyonnais et des 
Parisiens a été plus grand que 
celui des Niçois, puisqu'ils ont 
obtenu leur victoire à l'extérieur. 

Nice a dominé durant les 4/5 
de la partie, dans son match 
contre Toulouse, mais il n’a ac- 
quis son but victorieux, que dans 
les ultimes minutes du match, 
par Ujlaki, sur centre de Fon- 
taine. 


A propos d’Ujlaki, les avis 
étaient très partagés à la sor- 
tie du stade du Ray. Les uns 
estimaient que l'ancien Hon- 
grois avait encore péché 
par trop de dilettantisme. 
D'autres, au contraire, se plai- 
saient à souligner l’ardeur et 
la combativité de celui que 
M. Pierre Piba Rot, entrai- 
neur fédéral, s'apprête à dé- 
fendre aujourd’hui devant le 
comité de sélection. 

Ujlaki ira-t-il à Moscou ? 
C'est plus que probable, car 
nous n'avons pas beaucoup 
de joueurs de cette classe en 
France. 


Le Racing a été très brillant. 
Mahjoub, qui a marqué l’un des 
trois buts parisiens et qui a pu 
jouer, enfin, selon son véritable 
tempérament, ne sera certaine- 
ment pas éliminé du voyage à 
Moscou. 

Quant à Cisowski, auteur de 
deux buts, il a trouvé ia plus 
élégante manière pour rappeler 
ainsi aux sélectionneurs qu'il a 
déjà appartenu à l'équipe de 
France !.… 

La victoire de Lyon sur Stras- 
bourg, à Strasbourg, constitue 
un exploit qui n'est pas à la 
portée de beaucoup. d’autres 
équipes. 


Succès inattendu 
des visiteurs 


D'une manière générale, cette 
journée aura été marquée aussi 
par les succès assez inattendus 
de la majorité des clubs visi- 
teurs. 

Après Metz et Strasbourg, bat- 
tus à domicile, Lille et Bor- 
deaux, deux grandes équipes 
pourtant, ont connu l’affront de 
s'incliner devant leur public. 

Les responsables en sont: Lens 
et Saint-Etienne, deux équipes 
ardentes, avec lesquelles il faut 
toujours compter. 

De leur côté, Troyes, Marseil- 
le et Nîmes ont dû partager les 
points avec leurs visiteurs Nan- 
cy, Monaco et Reims. 


Ce west pas très flatteur 
pour Reims qui avait laissé 
espérer beaucoup mieux jeudi 
dernier. 

On pourrait en dire autant 
d’ailleurs pour Marseille !.… 


En seconde division, 
les positions 
sont bien prises 


En seconde division, le fait 
dominant est la nouvelle et très 
probante victoire remportée à 
Rouen sur les Rouennais par 
Alès, J. Q 


#+ Georges 


A Les avants montois À 'RTTTEU 


impuissants 


Le Racing-Club de France a 
surpris en dominant largement 
Mont-de-Marsan, hier, à Jean- 
Bouin (16-3), dans un match 
comptant pour le challenge 
FYves-du-Manoir. Malgré la 
puissance des avants montois, 
qu’on voit dégager ici, force 
resta aux attaquants pari- 
siens, 


LE R. C.F. 


TRÉBUCHE 
VILLEURBANNE 
CONTINUE 


D’assez grosses surprises ont 
marqué la quatrième journée du 
championnat national en division 
nationale masculine. 

La plus grosse est certainement 
constituée par la défaite du Ra- 
cing devant St-Etienne, au stade 
de Coubertin. 


© Trois autres résultats sont 
également à noter, car nul n'au- 
rait pu se montrer surpris s'ils 
avaient été inversés. Il s’agit des 
victoires de Mézières sur Marly, 
de Mulhouse sur Roanne et sur- 
tout du P.U.C. sur Auboué. 


© Que äire du nouveau succès 
de Villeurbanne aux dépens de 
Billancourt ? Les Lyonnais sont 
toujours invaincus et il semble 
qu'ils le resteront encore long- 
temps. 

Caraman et Mézières pourront- 
ils conserver l’admirable cadence 
qui leur permet d'être aux pre- 
mières places ? 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.J. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des Champs-Elysées - PARIS 
Tirage des 1L.PR, 
(R. Séguin) 
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LOUIE est encore jeune 


Beaucourt x Dominique 


CATALANS 
TOUJOURS 


LA quatrième journée du Chal- 

lenge Yves-du-Manoir a confir- 
mé la valeur des Perpignanais, 
tenants du titre de champion de 
France, mais a permis à d’autres 
équipes de démontrer qu’à une 
semaine du début du Champion- 
nat de France, elles s’apprêtaient 
à y jouer un grand rôle, 
e Valeurs sûres — PERPI- 
GNAN : la ligne d'avants cata- 
lane a pris le meilleur sur sa 
rivale viennoise, 

PAU : les Palois étaient trop 
rapides pour les Béglais, 

LOURDES : à l'approche du 
Championnat, l’ensemble lourdais 
démontre à nouveau sa grande 
valeur aux dépens des Auscitains. 


POTTER D. (LL 


Carcassonne et Avignon | 
se sont détachés 


Plus que deux leaders, qui sont | 
aussi deux équipes ayant gagné | 
un maximum de matches, chez 
les XIII Carcassonne et Avi-| 
gnon. En effet, Marseille a dû 
passer sous les fourches. au- | 
doises des Carcassonnais, tandis, 
qu’Albi, autre leader hier matin, 
faisait les frais du renouveau 
lyonnais (18-5). De ce fait, Avi- 
gnon, facile vainqueur de Côte 
Basque (37-12), et Carcassonne 
restent seuls leaders. 


@ À noter le décrochage de 
Bordeaux à Villeneuve (27-7) et 
la sévère rossée infligée par Tou- 
louse au Celtic ; et les velléités 
affichées par Perpignan, où Car- 
dona a mené la balle devant Îles 
Carpentrassiens. 


TT 


Un seul Français, Dagallier, s'est 
qualifié pour ln poule finale, en 
compagnie de Kehbinder et Carleson 
(Suède), Anglesio, Pavesi et Berti- 
netti (Italle), Balthazar (Hongrie) | 
et Kits (Pologne). | 

Les Français Artigas et Nigon | 
ont été éliminés en demi-finales. 





Le 


() 


Vève * Robert Ichah 


bat Metz Lesrecords tombent 


à Jean-Bouin 


——— 


INVAINCUS 


Le RACING C.F, dont 


:T LOURDAIS 


les | 


avants ont démontré la supério- | 


rité du véritable rugby aux Mon- 
tois, qui ont besoin de s'en- 
traîner. 

A la décharge 


des Montois, 


écrivons qu'ils furent privés des | 


services de l'international Fer 
nand Cazenave. 

CASTRES : 
de France ont pris le meilleur 
sur les Montferrandais, mais 
l'avantage du terrain a compté 
pour beaucoup. 


© Résultats. — 
de Dax sur Biarritz, du Stade 
Toulousain sur l'Aviron Bayon- 
nais, le difficile succès d'Agen 
sur le quinze de Lyon, en gros 
progrès, cette année, et Île 


les ex-champions | 


La victoire | 


match nul de Grenoble et de | 


Mazamet. 


* Surprises. — Le succès de | 


Périgueux sur Toulon, encore que 
samedi nous ayons souligné 
l'avantage des 
jouer sur leur terrain. 

Le match nul de Limoges à 
Narbonne, ce qui doit faire beau- 
coup jaser sur la promenade des 
Barques. 


@ Charles 
manche 
un adversaire à désigner. 

© Séraphin Ferrer effectuera sa 
rentrée parisienne le jeudi 
Wagram. Son manager n’a 
encore choisi son adversaire. 

© Le boxeur belge Joseph 

Janssens sera opposé, le 25 oc- 

tobre à Grossetto, à Marconi 
champion d'Italie des poids 
welter. 

© L'espoir poids 
américain Floyd Patterson 
challenger du champion du 
monde Archie Moore, a battu 
Cal Brad, à Los Angeles, par 
k.-0, au 1°" round. 


Humez box:ra di- 


27 à 
pas 


mi-lour d 


A Helms. Avant son prochain com 
bat contre Chiocca, au Palais des 
Sports, le Rémois Herbillon à buttu Em 

barek par jet de l'éponge au #4 round 


Périgourdins de | 


prochain à Lille contre | 


MACQUET 


(javelot) 


LASSAU 
(poids) 


Pour beaucoup de nos athlètes 
nationaux, le mois d'octobre est 
propice à la réalisation de leur 
meilleure performance, 


On n'a donc pas été surpris, 
hier, au cours de la Journée du 
Souvenir, au stade Jean-Bouin, 
de voir notre meilleur lanceur 
actuel de javelot, Macquet, amé- 
liorer son propre record de 
France (72 m. 98). 

Par contre, alors que l’on ob- 
servait le recordman de France 
Thomas, au lancement du poids, 
c'est un outsider, le jeune pu- 
ciste Jean-Pierre Lassau, qui, 
par un jet de 16 mètres, à son 
troisième essai, battait tout à la 
fois son camarade et le record 
de France. 


Certes, ces deux performances 


Jean-Pierre Lassau est né le 
23 octobre 1934, à Partis. 

NH entre en # nnnée de mé- 
decine, prépare l'externat, me- 
sure 1 m. 84 et Innce comr e 
Thomas, c'est-à-dire en exten- 
sion dorsale, 


Son entralneur, 
« voit » à 16 m. 


Rnquin, le 
s0 en 1956... 


sont encore trop loin des records 
européens et mondiaux, mais 
elles sont encouragenntes et te- 


Jean-Pierre LASSAU. 


moignent, à tout le moins, de 
l'application de nos athlètes, dont 
les conditions d'entraînement et 
de préparation sent pourtant si 
précaires... 


RE LITTIS LULUES 


@ Aux championnats du monde 
des poids et haltères, qui conti- 
nuent à se dérouler à Munich, 
les Russes et les Américains se 
partagent les premières places 
et les records. 


Chez les mi-lourds, l'Américain 
Tom Kono a fait preuve d'une 
supériorité écrasante (c'est bien 
le mot !), en battant de 10 kg, 
son principal rival Stepanov, 
435 kg. contre 425 ! 

Le Russe Vorobiev a non seu- 
lement enlevé le titre mondial 
des poids lourds-légers, mais 
s'est attribué aussi le record du 
monde du développé avec 145 kg, 
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Violente réponse 
du général de 
Latour à l'Espagne 


(Rabat. - Corresp. « Express ».) 
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1955 


U communiqué du gouvernement de Madrid démentant Îles 
A accusations françaises portées contre l'Espagne dans l'affaire 

de la rébellion marocaine, et menaçant, si ces accusations 
continuaient, d'en appeler à l’'O.N.U., le résident général au Maroc 
a répondu cette nuit par une note d’une extrême violence. 


Après avoir cité trois preuves 

Te ME TT dm Te ne ad où IS 
+ 
L’'AFFAIRE 
DE LURS: 
s 


accordait aux rebelles du Rif, le 
, e 
«L'’arme du crime Sc 


résident déclare que c'est lui qui 
» . a 
eélait a 


a pris l'initiative de proposer que 
des contacts soient établis entre 
La Grand-Terre » 
affirme un témoin 


les états-majors franco-espagnols 
Digne, 16 octobre. 


sur la frontière, « J'ai attendu 
près de trois jours une réponse 
qui n'est pas entièrement posi- 
tive. » 

E développement de len- 
L quête du commissaire Ché- 

nevier sur le triple crime de 
Lurs dépend maintenant d'un té- 
moignage inédit. Les policiers at- 
tendent beaucoup de ce témoin 
dont ils se refusent à dévoiler 
l'identité. 

Le commissaire Chénevier a dé- 
claré que cette déposition inédite 
permettrait de comprendre l'atti- 
tude de la famille Dominici au 
lendemain de l'assassinat des 
Drummond. 


Gustave Dominici : 
« Je n'ai pas vu 
la carabine » 


Deux témoins ont été confron- 
tés hier avec Gustave Dominici. 
D'abord un médecin niçois, le 
docteur Morin, qui campa près 
de la ferme de La Grand-Terre 
un an avant le crime. 

— La veille de mon départ, 

a dit le docteur Morin, le père 
Dominici m'a emmené dans 
son appentis et m'a montré 
une carabine américaine en 
m'invitant à revenir l'hiver 
chasser le sanglier. 

Les-policiers accordent la plus 
grande. importance au témoi- 
gnage du docteur Morin : 


e Parce que la carabine 
américaine est l'arme du cri- 
me. 

e Parce que tous les Domi- 
nici — sauf Clovis — nient 
l'avoir jamais vue à la Grand- 
Terre. 


Une fois de plus Gustave l'a 
nié, hier, au cours de sa confron- 
tation avec le docteur Morin, 
avant d'être confronté avec son 
neveu, le jeune Roger Perrin. 

Roger Perrin a confirmé le té 
moignage du docteur Morin sur la 
présence de la carabine dans l'ap- 
pentis de La Grand-Terre. Il a 
ajouté que son oncle Gustave s'en 
servait pour chasser le sanglier à 
l'affût, 

Les policiers attendent de Clo- 
vis Dominici, frère de Gustave, 
d'autres précisions, 

(Express.) 
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d’en appeler à l’O.N.U. 


Enfin, le communiqué du géné- 
ral de Latour précise que, quant 
à la menace espagnole d'en ap- 
peler. à, l'O.N.U. elle n'est guère 
réalisable directement pour la 
raison que l'Espagne n'est pas 
membre des Nations Unies, 


IL faut noter à ce sujet que 
l'Espagne na toujours loisir 
pour une plainte éventuelle de 
passer par un pays d’Améri- 
que latine ou — mieux — par 
un Etat arabe. Il est remar- 
quable en tout cas -que l’Espa- 
gne cherche à se justifier de 
faits qu'il y a six mois encore 
elle préconisait, Cela prouve 
le bien-fondé des rumeurs 
concernant l'intervention amé- 
ricaine auprès du Gouverne- 
ment espagnol en faveur du 
rétablissement de l’ordre au 
Maroc. De plus, et pour le mo- 
ment au moins, l'Espagne ne 
saurait compter sur la Fran- 
ce pour favoriser sa rentrée à 
l'O.N.U, 


Le Bloc-Notes | 


M. EDGAR FAURE 
est intelligent. Il est très intel- 
ligent, on le dit, on le répète, 
on s’émerveille — comme si 
c'était la chose du monde la 
plus étonnante, la moins 
attendue, que le président du 
Conseil ne soit pas bête. 

Qui a jamais songé à mon- 
ter en épingle l'intelligence de 
Poincaré ou de Clemenceau, 
celle de Caïillaux ou de 
Briand ? Même Maurras, qui 
les traitait de tout, se fût 
bien gardé de les traiter d’im- 
béciles : ses lecteurs les plus 
fanatiques ne l’en eussent pas 
cru. 

La IV* République a inventé 
la chose : que l'intelligence ne 
soit plus une vertu rigoureu- 
sement exigée de ceux qui di- 
rigent la politique du pays — 
qu’elle le soit si peu qu’un pré- 
sident du Conseil aussi fin que 
M. Edgar Faure cause une 
espèce de sensation. 


x 


C "EST un fait qu’il 
n’est pas sête et que, même, 
il est malin. Trop malin. Les 
malins de sa force croient 
qu'il suffit de l'être pour se 
tirer d'affaire en toute occa- 
sion. Il a fait là-dessus quel- 
ques écoles et le pays avec 
lui. De ce finaud, nous ne di- 
rons certes pas ce que le 
coadjuteur écrivait de Maza- 
rin : « qu’il avait beaucoup 
d'esprit mais qu’il n’avait 
point d'âme. » Nous dirons 
que l’âme s’est peu manifes- 
tée jusqu’à ce jour dans son 
comportement politique. 

A-t-il compris enfin que la 
finesse doit le céder à cette 


« Feras-tu Mon Bonheur » : 


1.941 Fr. 
POUR 10 Fr. 


ANGERS. — «Feras-tu mon 
Bonheur » a fait la cote sensa- 
tionnelle de 1941 fr. pour 10 fr. 
gagnant, en remportant le Prix 
Dixmude aux courses d'Angers. 


Avant le vote de confiance 


Edgar Faure changerait 
sa politique algérienne 


pour tenter de retrouver une majorité de gauche 


l'orientation donnée, dans ses interventions de vendredi devant 


H': soir, M. Edgar Faure envisageait de changer entièrement 


l'Assemblée, à sa politique algérienne. Le but de ce changement 
était de « dégeler » mardi les voix socialistes dans le scrutin de 
confiance qui met en jeu la vie du gouvernement. 


La question de confiance a été 
posée sur un ordre du jour -pro- 
posé par M. Gaborit (radical) 
comme conclusion au débat de 
l'Assemblée sur l'Algérie. 

Ce texte reprend la définition 
donnée par M. Edgar Faure de 
l'intégration et constitue une 
prudente analyse de l'imprécise 
doctrine gouvernementale. 

Aussi M. Edgar Faure envisa- 
geait-il hier soir de compléter cet 
ordre du jour, soit par une an- 
nexe, soit par une déclaration 
d'interprétation qui porterait sur 
les points suivants : 

© II ne saurait être ques- 
tion de disposer du sort de 
9 millions de Musulmans al- 
gériens sans les consulter. 


Aussi la création d'une « Com- | 


mission consultative » compre- 
nant des élus des deux collè- 
ges (européens et musul- 
mans, des personnalités algé- 
riennes et des experts (dont 


certains pourraient être pris | 
parmi les leaders nationalis- | 


tes, serait décidée, 


© Cette Commission, véri- 
table « Table ronde », serait 
chargée d'étudier toutes les 
conséquences d'une intégra- 
tion complète de l'Algérie à 
ln métropole et de proposer 
une formule juridique now 
velle au cas où cette intégra- 
tion se révélerait impratiqua 


ble. 





e Il est impossible d'orga- 
niser une consultation électo- 
rale dans le climat d'insécu- 
rité actuel. Cependant, des 
élections générales seraient 
prévues pour un proche ave- 
nir. La commission consulta- 
tive serait appelée à proposer 
une date, et à contrôler leur 
organisation, afin qu'elles se 
déroulent librement, 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


NO 


NRA Ent 


KT 


am 


vertu cardinale chez un 
homme qui détient le pouvoir : 
l'autorité — cette autorité 
qui, précisément, vient de 
l’âme et qui n’est plus celle 
d’un particulier, mais de l'Etat 


PARIS 
SANS TAXIS 
VENDREDI 


prochain ? 


Le syndicat des cochers- 
chauffeurs C.G.T. a invité hier 
l'ensemble des chauffeurs de 
taxis parisiens & observer son 
mot d'ordre de grève générale 
de 24 heures pour le vendredi 
21 octobre. 

Les chauffeurs de taxis ré- 
clament notamment que leur 
soit reconnue la qualité de tra- 
Vailleurs indépendants, afin de 
pouvoir être affiliés à la Sécu- 
rité sociale. 


CHAUFFEURS 
MÉFIEZ-VOUS 
DES BLONDES 


Une jeune fille blonde à l'œil 
candide hélait hier matin, vers 
4 heures, un taxi place .de l'Opé- 
ra et demandait au; chauffeur, 
M. Ali Ahrès, de la conduire rue 
du Chemin-de-Fer (19 arr.). A 
peine arrivé dans cette rue som- 
bre, le chauffeur était attaqué 
par deux hommes armés qui lui 
volèrent son portefeuille conte- 
nant 40.000 fr, puis disparurent 
en compagnie de la jeune fille 
blonde, leur complice. 


la librairie musicale 


SON MUSIC-BAR ; 


(GRunDIG ) 


SES 


SES DISQUES 


MAGNETOPHONES 
SES TELEVISIONS 


35, av. Paul-Doumer, PARIS-16° - TRO. 18-98 


L'hiver viendra... 


Fourrures 


71, av. Victor-Hugo - Paris-16° 


GALUZ 


Kié 86-03 





qu’il incarne ? Devant elle, à 
peine est-elle apparue, les plus 
galonnés rectifient la position, 
Ce n'est pas assez dire que € 
M. Edgar Faure a souffert de & 
certains grands chefs ce que 4 
ceux-ci, chez un subordonné, 
cussent jugé digne du poteau, 


* 


Dre 


P ARLER en maître, 
ce n’est pas dans la nature de 
M. Edgar Faure, mais l'usage 
du pouvoir change peut-être 
la nature d’un homme. J'en 
accepte l’augure, je ne désire 
point sa chute, je ne lappel- 
lerais de mes vœux que si, 
comme cértains l’assurent, elle 
rendait nécessaire la dissolu- 
tion de l’Assemblée. 

Ah! s’il en devait être ainsi, 
que le président du Conseil me 
pardonne, puisse-t-il tomber 
alors, sans se rompre le cou, 
certes, mais tomber, ce qui 
s'appelle tomber, entraînant 
avec lui l’Assemblée de Dien- 
Bien-Phu et du coup de force” 
du 20 août ! 

« C'est le premier chagrin 
qu’elle me cause ! » soupirait 
Louis XIV devant le cadavre 
de Marie-Thérèse. Ce serait le 
premier bonheur que nous de- 
vrions à M. Edgar Faure, 
assis par terre, au milieu des 
travées désertes d’un Palais- 
Bourbon vidé de ses Borgeaud, 
de ses Grousseaud, de ses Le- 
gendre... 

— Qui vous dit qu’ils ne re- 
viendraient pas en force ? 

— Peut-être mais il nous 
reste d’en courir la chance, 
Et que nous sommes impa- 
tients de jeter les dés ! 


F. M. 
(Copyright « L'Express ») 


CHURCHIL 
RELANCE 
L'ENQUÊTES 


sur la mort de ]. Marshall 


Amiens. — La Sûreté Jillôisen 
qui enquête sur l'assassinat @ 
l’institutrice anglaise 
Marshall, à. Belloy-sur-Sc 
vient de trouver un auxiliairedes 
poids : Winston Churchill, ‘#0 

L'homme d'Etat anglais, qui 
séjourne actuellement dans S# 
propriété du Cap d'Ail, a lancé 
les enquêteurs sur la piste d'u 
nouveau suspect. L'un de se 
gardes du corps, se trouvañlt 
dans un bar de Monte-Carlo, sur 
prit les propos tenus par ua 
marin, Dennis Featon. Ces propos 
contenaient des révélations sub 
la mort de l’institutrice, Sir Wim 
ston, mis au courant, avisa aus 
sitôt la police. Un inspecteur ME" 
lois était attendu à Nice dans 1# 
soirée d'hier. (A.F.P.-A.C.P.) 


LE ENS 
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Janet 
Jorifs 


Cyclone autour des 
Boston 


Electrocutions, noyades, 
dents d'autos, 20 personnes 
péri, dans l'Ftat de New-York et 
dans le Nord-Ouest des Etats 
Unis, à la suite d’un cyclone € 
de pluies incessantes. 

La circulation ferroviaire a été 
interrompue dans cinq Etats 
(New-Xerk, A.F.P., Reuter.) 
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